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Les Réformés de la Guerre
dans les Sociétés de secours mutuels
t J'ai reproduit ici même les dispositions
8e l'article 64 de la loi du 31 mars 1919 sur
les pensions militaires, et signalé aux So¬
ciétés de secours mutuels le droit qui leur
est concédé de réclamer à l'Etat le rem¬
boursement intégral des frais médicaux et
(pharmaceutiques nécessités par le traite¬
ment des maladies de leurs sociétaires pla-
Icés sous le régime de la dite loi.
Un décret au 26 septembre 1919 a réglé

les conditions dans lesquelles les Sociétés
de secours mutuels peuvent être admises à

.réclamer le bénéfice de la loi du 31 mars
▼3919. Enfin est intervenue pour l'appliça-llion de la loi et du décret une instruction
•ministérielle du 18 octobre 1919.

Je vais résumer brièvement ces divers
documents.
Les bénéficiaires du droit à l'assistance

maladie sont :

1° Les titulaires d'une pension, définitive
bu temporaire d'infirmité attribuée confor¬
mément à la loi du 31 mars 1919;
2° Les anciens titulaires d'une pension

temporaire d'infirmité attribuée conformé¬
ment à la loi du 31 mars 1919, mais sup-

Wprimée sans conversion en pension dêflni-
Sive;
3° Les titulaires d'une pension d'infirmité

bu d'une gratification de réformé attribuée
/Conformément aux lois et régiments anté¬
rieurs à la loi du 31 mars 1919 pour droits
(ouverts depuis le 2 août 1914, qui attendentla délivrance d'un titre de pension défini¬
tive ou temporaire;

4° Les militaires ou marins qui sont en
instance de pension.

Ces derniers toutefois devront avoir ré-
yClamé io bénéfice de la loi avant le lo avril
U920 ou dans les six mois de leur renvoi
(dans leurs loyers s'ils étaient encore sous
lés drapeaux à la date du 16 octobre 1919.
L'ancien militaire ou marin de ces diver¬

ses catégories appartenant à une Société
ide secours mutuels ou demandant son ad-
Imission dans une Société de secours mu¬
tuels devra adresser au président une let¬tre faisant connaître son intention de re¬
cevoir par l'intermédiaire de la Société les
Soins prévus par l'article 64 de la loi du 31

. >nars 1919.
V: Les Sociétés de secours mutuels ne pour¬ront elles-mêmes assurer ces soins qu'aprèsavoir été admises à les donner. Elles de¬

vront, à cet effet, adresser à M. le Préfet
une demande spéciale.
Le décret du 26 septembre 1919 exige quecette demande soit accompagnée d'une dé¬

libération de l'assemblée générale organi¬
sant dans la Société un service d'assistance
maladie aux frais de l'Etat des sociétaires
placés sous le régime de l'article 64 de la
loi du 31 mars 1919.
La loi enfin confère aux malades de cette

catégorie le droit de choisir leur médecin
traitant çt le pharmacien fournisseur de
médicaments. Ce droit est absolu. Les So¬
ciétés ne peuvent essayer de l'éluder en
arguant des dispositions de leurs statuts
ou de leur règlement.
Il ne semble pas du reste que dans la

pratique on doive redouter les difficultés
que le législateur a voulu éviter. L'accord
sur ce point se fera aisément; mais cepen¬dant la volonté du malade devra, le cas
échéant, être scrupuleusement respectée.
Quand le malade sera guéri, si sa mala¬

die a duré moins de trois mois, ou à l'achè¬
vement uc chaque trimestre de la mala¬
die si elle dure plus de trois mois, la So¬
ciété établira, dans la forme d'un imprimé
annexé à 'la circulaire ministérielle du 18
octobre 1919, le relevé des dépenses £e mé¬
decin ou de pharmacien et le cas échéant
les frais d'hospitalisation; elle ajoutera à
ces dépenses une somme de 6 % à titre de
frais de gestion. Le président fera signerl'état par le médecin traitant et le signera
lui-même. Transmission en sera faite à M.
le Préfet. Les mémoires d'honoraires du
médecin et ceux du pharmacien resteront
entre les mains de la Société.
La formalité essentielle à, remplir est lademande que les Sociétés doivent adresser

à M. le Préfet. Pour faciliter le travail des
bureaux des Sociétés, la Fédération régio¬nale mutualiste du Sud-Ouest a établi uneformule de la délibération à prendre parl'assemblée générale et de la demande à
adresser à M. le Préfet. Elle a fait parve¬nir aux présidents des Unions départemen¬tales de la région, quelques exemplaires de
ces formules et en tient gratuitement à la
disposition de toutes les Sociétés qui endemanderont à son siège social, 71, rue duLoup, à Bordeaux.

OLIVIER,Membre du Conseil supérieur de la Mutualité.

REVUE
DE LA PRESSE
f LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT
r Le gouvernement va avoir à préciser de¬
vant la nouvelle Chambre les lignes de saApolitique. Le Rappel (M. du Mesnil) écrit:

« Les événements — les mauvais surtout
•— vont vite. Si la Chambre ne veut pas se.(trouver bientôt en présence du fait irrépa-firablément accompli, il importe qu'elle serve)l intérêt français par une politique de fran-icltilse et de clarté. La nation victorieuse ne
/doit pas être entraînée à tâtons sur une
troute de ténèbres. Vite, dites-nous qui nous

^ tmène et où l'on nous mène. »
"*■ La Lanterne (M. Félix Hautfo-rt) :

« L'occasion est excellente pour reconnaî¬
tre si l'Assemblée des représentants est
bapable d'exercer son droit de contrôle ou
Si elle a résolu de n'être qu'une cohue
]de « Bene-Oui-Oui ». Elle dira donc, ce jour
îmëme, si elle est satisfaite de notre politi¬
que intérieure et extérieure, résignée devant
fle déficit, contente du fonctionnement dés
,(transports publics, joyeuse devant la rè-
'Constitution des régions libérées, indulgente
3à tous les tripotages... et, Par conséquent,
[(décidée à ne demander aucun compte aux
pnimstres responsables devant elle. »

JFRAPPEZ DONC LA FORTUNE INSOLENTE!
M. Alfred Capus, du Figaro, qui eorit dans

tira organe s'adressent aux classes riclies
Sou aisées, n'hésite pas a déclarer qu'en ce
tooment il y a un certain étalage de luxe
qui soulève" le cœur, qui est déprimant
{pour les gens qui travaillent et qui sout¬irent :
*

« Ici, c'est l'Etat, par le moyen légitime
'de l'impôt, qui a la mission d'intervenir,
(de trapper, de créer l'exemple. Mais il n'a
[pas à le faire seulement pour des raisons
tmorales; une méthode, une base d'observa¬
tion sont indispensables. Ne pas frapper
(suffisamment la fortune au point de la dis-
acier, de ruiner l'industrie, d'enlever au ca-
al sa puissance de production, car ce serait
uf la société un désastre que la satisfac-

lon de quelques haines ne compenserait
bas. Trouver le point juste, voilà un pro-
(blème digne de l'intelligenec française. »

ET LES MERCANTIS ?...

L'Homme libre se révolte contre l'impu-
Jiité quasi totale dont bénéficient tous les
(spéculateurs, tous les profiteurs, tous tes
Jmercantis, dont le nombre semble immense
quand on regarde autour de soi :

« Tous les jours, les journaux annoncent
jfies enquêtes, des arrestations.. Quand les

- [voyez-vous annoncer une condamnation sé-
ivère, exemplaire, une « vraie condamna-
t» tion » ? Quelques milliers de francs d'a-
jmende pour plusieurs millions de vois !
(A ce taux-là... Eh bien I il n'est pas possi¬
ble que cela aille beaucoup plus loin. Ce pays
pe veut pas admettre plus longtemps qu'on
lui tasse à l'étranger une réputation qu'il
[ne mérite pas. Il n'a aucun intérêt à ce
jque les coupables soient ménagés ; il en a,
au contraire, beaucoup à ce qu'ils soient
(trappês dur. »

LES 6ACRIFICES DE NOTRE MARS NE
j MARCHANDE „

Dans l'Eclair, M. Georges Bonnamour.
bvec chiffres à l'appui, accuse M. Loucheur
de n'avoir pas su détendre notre malheu¬
reuse marine marchande au cours des né¬
gociations avec les alliés :

« Hélas ! il apparaît, bien, une lois de plus,
qu'en dépit de la merveilleuse habileté avec
laquelle il conduit ses propres affaires, M.
Loucheur est homme à très courtes vues.
/Comment n'a-t-il pas aperçu du premier
(coup d'œil que, manquant de bateaux mar¬
chands pendant une longue période d'an-
inêes, nous allions être condamnés à payer
là nos alliés, sous lorme de îret, des soin-
pies beaucoup plus considérables que celles
qu'ils vont verser dans la caisse affectée a
la reconstitution des régions dévastées ?

'
» M. Loucheur ne s'est d'ailleurs montré

toi plus clairvoyant ni plus apte à résister
aux prétentions de nos allies lorsqu'il a
(accepté le maintien du principe sur lequel
îïs basent la répartition des bateaux alle¬
mands capturés pendant la guerre. C'est
qu'en effet il nè convient pas, dans une
(circonstance aussi grave, de jouer sur les
(mots et de confondre capture avec séques¬
tration !

» L'Angleterre, si soucieuse, à juste titre,
jde la défense de ses intérêts, ne refuse
Ramais d'examiner les solutions de bon sèns
jet d'équité lorsqu'elles lui sont présentées
avec une courtoisie appuyée sur une grande
franchise et sur une indiscutable autorité.
[Le piteux échec de M. Loucheur nous indi¬
que trop clairement qu'il n'a pas été, à Lon¬
dres et ailleurs, l'homme de la situation. »

ET LE CONSEIL SUPERIEUR
DE LA GUERRE?

Le Matin trouve anormal que le conseil
fcupéirieiur de la guerre ne soit pas réorga¬
nisé, ce qui a dtoiportantes conséquences :

« Sans conseil supérieur de la guerre,
point d'avis émanant de nos chefs les plus
(compétents sur l'organisation à donner à
l'armée, sur son recrutement, sur sa prépa¬
ration à la guerre. Or, si l'on peut admet¬
tre qu'à la rigueur, et pour le moment tout
)au moins, la préparation intensive à la
guerre puisse ne pas avoir la première pla-
)ce dans nos préoccupations, il est plus dif¬
ficile de nous faire comprendre que nous
frayons pas une armée toute nouvelle à
(organiser, un système de recrutement tout
particulier à mettre sur pied. Cela suffirait
jdéjà à justifier la reconstitution du con-Aeiil; mais la situation, en face d'une Alle¬
magne non désarmée, quoi qu'on dise, et
Ide qui nous avons le devoir d'exiger l'exé-
jcuition intégrale d'un traité signé par elle,
jrédame évidemment davantage. Suppo¬
sons que notre armée d'occupation des
pays rhénans ait demain, pour appuyerEotre politique, à faire pression sur l'enne-
kûi en passant sur la rive droite du Rhin,
{force sera bien de la renforcer, ou tout au
tnoins de la remplacer sur la rive gauche,
fcftoi de maintenir dans la tranquillité les
Arriéres de notre armée de campagne. .Avec
jquoi le ferons-nous ? Avec un certain nom-
tore de grandes unités, qu'ai faudra d'abord
Snotoiliser puis transporter et concentrer;
(fe qui il faudra à coup sûr donner un com-
faiandement. Ceci revient tout simplement
(là dire qu'il nous faut — et qu'il existe cer-
jtainement — un plan de mobilisation par¬
tiel, auquel s'ajoute un plan de trans¬
port vers certaines zones de concentration;
jeci signifie encore qu'un haut commande¬
ment doit être prévu, et les titulaires des
différents postes désignés; ceci montre en¬
fin qu'il serait prudent que des vérifications
fuissent opérées pour donner au ministre
la certitude que tous les préparatifs sont
bien conformes aux prévisions établies,
Mais toutes ces conditions sont précisé
ment celles qui reviennent de droit au vice-
président et aux membres du conseil supé¬
rieur de la guerre. Alors, que ne le réta-
Mit-pais.

Le restaurant
de la Chambre

——«—

Nos nouveaux députés trouvent la vie
chère — à Paris. Elle l'était également en
province, mais ils s'en apercevaient moins.
Souhaitons que cette révélation les incite à
chercher des remèdes au coût excessif des
denrées. En attendant• comme charité bien
ordonnée commence par soi-même, nos ho¬
norables se sont préoccupés d'organiser un
restaurant à la Chambre. Les spécialistes
sollicités ont fait la sourde oreille. Il n'y a
pas lourd à gagner. Et puis la clientèle est
instable.
Enfin, M. Alexandre Duval vint...-

« Quand on nourrit vingt-cinq mille person¬
nes par jour, déclare-t-il, on peut bien en
nourrir cinq cents de plus — sans boire de
bouillon ! » Le Napoléon des Bouillons a
posé nettement sa candidature. Il sera le
père nourricier de nos législateurs, leur
providence alimentaire, le Ragueneau des
représentants du peuple qui n'ont pas les
moyens de déjeuner au Café de Paris.
Il n'y a encore que les hommes d'expé¬

rience et de tradition pour envisager froide¬
ment les responsabilités. M. Alexandre Du¬
val, par ses fonctions, sa tenue légendaire,
ses relations, est depuis longtemps un per¬
sonnage de revue.
Il n'a jamais été plus d'actualité. Grande

leçon pour les Jeunes qui seraient tentés de
vouloir tout bouleverser dans la Cuisine
parlementaire. Qu'ils regardent celui qui
tient la queue de la poêle : c'est un senior.
Place aux vieux !

Ils sont souvent plus modernes que les
jeunes. M. Alexandre Duval a su marcher
avec son temps. Croyez-bien qu'il saura ac¬
commoder ses menus à l'esprit nouveau.
C'est ainsi qu'on a soupé des hors-d'œuvre
oratoires, des grands plats d'apparat servis
par des ténors comme des airs de bravoure.
Plus de morceaux inutiles! Un plat de ré¬
sistance, solide et copieux, flanqué d'un lé¬
gume odorant, et les organes parlementaires
fonctionneront bien. Les lois seront mieux
digérées. L'équilibre physique et l'équili¬
bre budgétaire iront de pair. La matière fis¬
cale sera louable.
Il est probable qu'une commission de sur¬

veillance sera instituée auprès des four¬
neaux de M. Alexandre Duval. Elle devra
être composée avec le plus large éclectisme,
afin que le jour ôù M. Maurice de Roths¬
child, M. Marcel Cachin et l'abbé Wetterlê
se rencontreront à la même table, un ven¬
dredi, par exemple, ils ne soient pas tentés
de se jeter les viandes à la tête ou de met¬
tre les pieds dans le plat !
Nous croyons savoir que M. Alexandre

Duval a déjà pris ses mesures — de vers —
pour que tout se passe en bon ordre. Il au¬
rait recommandé les députés à ses garçons
en ces termes, imités du Ragueneau de Cy¬
rano de Bergerac :

Il faudra qu'ils soient charmés
Par nos mets;

Pas de service à la r.usse ;
Il rappellerait le chic

Bolchevik
Qui ne réussit qu'en Prusse I

Gardez que la pdte à flan.
Sur le flanc

Par sa lourdeur ne les mette.
Donnez-leur des entremets

De gourmets,
Et des douceurs en tablette.

Ni programme, ni menu, :
Le plat nu

Qu'à l'improviste on avale..j
Oubliez, chers députés

Les pâtés
De cuisine électorale !

Aux dernières nouvelles, le délégué aux
fourneaux parlementaires serait un ancien
député, et la raison sociale du restau¬
rant de la Chambre serait Franklin-Bouil-
lon-Duval !

P. B.

LA ROUE DE LA FORTUNE
Les tirages financiers de la ville de Paris

à l'Hôtei-de-VHfe
Photo ROL.

Les alliés ont remis leur réponse
——«

LES ALLEMANDS L'EMPO
Paris, 23 décembre, — jyr.- Dutasta, secré¬

taire général de la Conférence, a remis ce
matin à dix heures quinze, en son cabinetdu ministère des affaires étrangères, au ba¬
ron von Lersner, chef de la délégation alle¬mande, la réponse des alliés à la note alle¬
mande du 15 décembre, dont le texte lui a
été adressé hier soir par les chefs des délé¬
gations alliées. Il a accompagné cette re¬mise d'un commentaire oral, conformément
aux instructions du Conseil suprême.Dans cette communication au baron von
Lersner, M. Dutasta a marqué que les alliésavaient bien le sens des difficultés économi¬
ques qui peuvent exister en Allemagne enmême temps que le désir d'en tenir compte.Le secrétaire général de la Conférence a
marqué également au chef de la délégation,allemande que, dans le cas où il serait dé¬montré que des erreurs se sont produitesdans l'évaluation du matériel flottant ac¬
tuellement en possession de l'Allemagne,évaluation sur la base de laquelle ont été
établies les demandes des alliés, ces deman¬des seraient réduites en proportion.Le baron von Lersner n a exprimé aucunavis sur le document qui lui a été remis
par M. Dutasta, et dont il a pris connais¬
sance en sa présence.
Le baron von Lersner a déclaré à M. Du¬tasta qu'en raison des difficultés de com¬

munications et vu l'importance de ce do¬
cument, il croyait devoir consulter son gou¬vernement. En conséquence, il lui a annon¬cé qu'il partirait ce soir pour Berlin avec
tous les experts, laissant à Paris un repré-sentant de la délégation allemande.
M. von Lersner a tenu à préciser que son

départ ne devait en aucune façon être con¬
sidéré comme une rupture.

Un fâcheux précédent
Paris, 23 décembre. — La solution adoptée

hier par le Conseil suprême marque que le
Conseil a essayé de concilier le point de vue
du gouvernement britannique, qui est parti¬
san d'une attitude intransigeante, avec celui
des autres alliés, qui inclinent vers les
concessions. L'Allemagne devra signer le

protocole, auquel aucune modification ne
sera apportée; mais les engagements aux¬
quels elle aura souscrit n'auront pas un
caractère définitif, et pourront être révisés
et adoucis, conformément aux différentes
suggestions des experts. La solution adoptéecrée un précédent juridique très tâoheux :
celui d'admettre le caractère facultatif et
modifiable d'un engagement auquel l'Alle¬
magne aura souscrit d'une manière for¬
melle.

La commission des réparations
va commencer ses travaux

Londres, 22 décembre. — A la Chambre des
communes, répondant à une question, m.
Bonar Law a déclaré :

«La commission des réparations ne retar¬
dera pas ses travaux du fait de la non ratifl.
cation du trafic de paix par le Sénat des
Etats-Unis. »

M. Bonar Law a ajouté qu'il croyait savoir
que la commission était prête à commencer
ses travaux et que les formalités préliminai¬
res ont déjà été accomplies.

Le traité aux Etats-Unis
La situation demeure sans issue

New-York, 23 décembre. — La situation au
sujet du traité de paix est plu-s embrouillée
que jamais. Tout espoir de compromis ac¬
ceptable entre le président et les sénateurs
aurait disparu, M. Wilson s'en tenant à la
ratification pure et simple. M. Hitchcock,
Sénateur démocrate, président de la com¬
mission des affaires étrangères, a entrepris
toutefois une démarche auprès du sénateur
républicain Townsend en vue de réunir un
comité de dix sénateurs républicains et dix
démocrates, qui s'occuperait, pendant les
vacances parlementaires, d'éliminer les
obstacles qui s'opposent à la ratification du
traité de Versailles.
M. Townsend a accepté cette offre, à la

condition que le compromis à intervenir
soit basé sur le programme de réserves de
M. Lodge.

PILLAGES ET FRAUDES
« ——

Nouvelles arrestations dans l'affaire des stocks américains
Paris, 23 décembre. — M. Deiss, juge d'ins¬

truction, a mis sou3 mandat de dépôt le
nommé Narthe, négociant demeurant à Pa¬
ris, signalé en fuite samedi dernier, lors de
l'arrestation des personnalités inculpées
dans l'affaire de spéculation des stocks amé¬
ricains de Saint-Nazaire.

Dijon, 23 décembre. — Une enquête ouverte
sur les vols commis au préjudice de la liqui¬
dation des stocks du camp américain de Is-sur-
Tille a amené l'arrestation d'un ancien chauf¬
feur d'auto, Edouard C..., voyageur de com¬
merce à Dijon, et d'un marchand forain, Jules
B..., demeurant aussi à Dijon. Une perquisi¬
tion faite à leur domicile fut très fructueuse.

DES MILLIONS PERDUS A M0NT01R

Saint-Nazaire, 23 décembre. — Les stocks
du camp américain de M-ontoir, entre la
route de Saint-Nazaire à Nantes et la Loire,
soit dans d'immenses entrepôts, soit sous
des bâches goudronnées, entasséâ pêle-mêle
à même la boue liquide du camp, représen¬
tent actuellement encore un capital de près
de 2 milliards. Des baraquements se rouil¬
lent et achèvent de pourir. A côté de tel
hangar vide, on voit des tas de chambres
à air et de pneus neufs. Il y en a pour des
millions que la pluie et le soleil ont mis
hors d'usage. On voit à côté de tel autre
hangar vide une perceuse électrique que la
rouille ronge. Elle vaut 20,000 francs, cette
perceuse I ., .

Le long des chemins, des masses d autos
s'enlisent et se détraquent, des side-cars
nourriseût. En pleins champs, on oublia une
fois 40,000 sacs de pomme? de terre plus de
2,000 tonnes du précieux tu-bçrcule lurent
perdues
En marchant dans le camp de Moratoire,

on piétine à certains endroits des étendues
de haricots blancs.

,

Par ailleurs, c'est du riz qui recouvre le
cloaque de boue. Plus loin, c'est une couche
épaisse et gluante ; Quoi ? Du chocolat l
Le visiteur, qui voulait voir, pouvait aussi

bien traverser un petit champ de lames de
rasoir mécanique ! Et puis un autre petit
champ de cigarettes! Et puis un autre enco¬
re de feuilles de papier de carbone. Là-bas,
ces formes indécises qui sortent de leaju, ce
sont des machines à coudre. Des matelas
sont dans un hangar ; mais comme le han¬
gar n'a pas de toit, les matelas nagent. Des
centaines de machines à écrire étaient neu¬
ves lorsque les Américains nous les aban¬
donnèrent. Il n'y a aucun surveillant et el¬
les sont détériorées aujourd'hui. Et dehors,
sous la pluie, dans la boue, perdiues au mi¬
lieu un fouillis inextricable des machines
se détériorent, des denrées alimentaires pou-
rissent des millions se perdent chaque j our !
Dans ce capharnaum il n'y a presque pas de

place pour l'acheteur honnête. On le renvoi
d'un bureau à l'autre; il erre dans les camps
pendant des kilomètres à la recherche de ce
qu'il doit acheter et qu'il ne peut pas trouver.
Seuls les mercantis passent, vont droit où il
faut. Pourquoi? Parce qu'ils ont le billet de
100 tr. ou do 1,000 facile. Il appert que non
seulement Perron et ses adjoints, Dumas et
Graham, ont eu tous les wagons qui leur
étaient nécessaires, mais encore que des faci¬
lités spéciales leur ont été accordées pour la
négociation et. l'enlèvement des marchandises
par eux choisies. En dix-neuf jours les borde¬
reaux d'achat ont été établis et signés, les wa¬
gons sont arrivés, ont été chargés et sont par¬
tis. En ce temps de crise des transports, c'est
un record. »

d

L'affaire de corruption
de Mayence

Mayence, 22 décembre. — Ce matin, ont
commencé, au conseil de guerre, à Mayen¬
ce, les débats sur l'affaire de corruption d©
fonctionnaires et de trafic d'influences. Sur
les dix-sept prévenus, deux sont en fuite :
Weil et AgoddJdKœu, Allemands. Les au¬
tres prévenus sont : le capitaine Goffre, le
sous-lieutenant Goy. le sous-lieutenant De¬
quesne, le sous-lieutenant Bedrigonans, le
canonnier ®irmiri. Les civils sont : MM.
Mouset, de Paris; Madrénas. Espagnol;
Lepmann, Américain. Les antres prévenus
allemands sont : Kronenberg, Duirlacher,
Lorch, Kubn, Kiirchner, Kutscha.
Après l'interrogatoire d'identité et l'appel

des témoins, on a procédé à la lecture du
rapport. Le rapport reproche au capitaine
Goffre d'avoir, moyennant une commission
de 4,000 marks, autorisé le commerçant es¬
pagnol Madrenas à exporter hors de la
Sarre huit wagons de vins; aux sous-lieu-
.tenants Dequienne et Berdrignan, et au ca¬
nonnier Firmin, déjà condamné à Landau
pour une affaire identique, à la destitution
de son grade de sous-lieutenant, le rapport
reproche de s'être partagé une commission
de 1,000 marks pour une expédition de malt.
Le sous-lieutenant Goy, de Sarrebruek, est
accusé d'avoir partagé avec un intermé¬
diaire une commission de 15,000 marks pour
accorder des dérogations pour l'expédition
de 10,000 kilos de savon, et de s'être livré,
en outre, au trafic du caoutchouc.
Le rapport reproche également aux sous-

lieutenants Dequesne, Berdrignans et au
canonnier Firmin d'avoir accepté de se
partager une commission de 150,000 marks
pour une expédition de tissus et d'avoir
acheté la commission de réseau pour une
somme égale. L'intervention de la Sûreté
empêcha cette opération.
Le rapport accuse le lieutenant Corbin,

officier de cantonnement à Sarrebruek et
juge au tribunàl de simple police, de s'être,
par l'intermédiaire du sujet américain Lep-
man, également poursuivi, intéressé pour
l'inculpé Durlacher au passage de quatre
wagons de tissus en Allemagne non occu¬
pée. Le lieutenant Corbin dut passer «par
l'intermédiaire de Dequesne, Berdrignans
et Firmin pour mener à bien cette opéra¬
tion pour laquelle ils se partagèrent une
commission de 20,000 marks. Le rapport
reproche également au lieutenant Corbin
d'avoir accepté de l'inculpé Kronenberger
400 marks pour deux saut-conduits, et 2,500
marks de Durlacher pour sept sauf-con¬
duits. L'inculpé, toujours sur l'intervention
de Lepman, obtint la grâce de l'inculpé
Kutschka, condamné pour détention d'ar¬
mes de l'armée allemande, et d'être inter¬
venu en faveur de l'inculpé Lorch, pour¬
suivi pour détention d'un stock de ciga¬
rettes et qui fut acquitté.

L'INTERROGATOIRE
Mayence, 23 décembre. — Le premier ac¬

cusé interrogé est le lieutenant Corbin.
Celui-ci. 'déclare qu'en qualité de major de
cantonnement il était le maître des loge¬
ments à Sarrebruek. Il avoue s'être occupéde permis de circulation.
En outre, Cobbiq déclare que pour les

dérogations demandées à Ludwigsnafen, il
a été aidé par Dequesne et Firmin qu'il
charge.
Le système de défense de Corbin tient

dans ce raisonnement : il a touché, niais
sans qu'il y ait eu promesse préalable. Son
avocat aura la faculté de soutenir ce point
juridique : qu'il n'y a pas eu escroquerie,
puisqu'une des conditions, la promesse de
récompense, n'existait pas.
L'interrogatoire, est très serré. Le prési¬

dent tend à ruiner ce système; Corbin se
contredit. Le colonel rappelle lé passé de
l'accusé, qui pleure. Oh passe ensuit» à
Kronenberger, sujet allemand, qui avoue
avoir eu un saut - conduit par Corbin, et
avoir donné 400 marks « simple petit ca¬
deau », dit assez comiquement Kronenber¬
ger. Un autre sujet allemand, Durlacher,
a tait de même, et Lepmann a fait la même
chose que lui.
Vient ensuite le tour de Lorch. Celui-ci

est minotier, et c'est l'histoire des cigaret¬tes qui l'amène sur ces bancs. Tous ces
gens là achetaient de tout et vendaient de
tout; figures de mercantis, dont la Sarre n'a
pas le monopole, hélas ! Nous revenons en¬
suite au sous-lieutcnant Goy, employé au
ravitaillement, spécialement aux déroga¬tions de sortie. C'est-à-dire qu'il donna cinqlettres de voitures pour 50,000 kilos de savon
à Kuhn, qui lui avait promis 1,000 marks
et lui donna en tout 3,500 marks. Ce mal¬
heureux officier, qui s'est laissé aller à des
trafics répréhensibles, a fait admirablement
son devoir au feu. Le seul civil inculpé,
Mounier, de l'administration indirecte, tra¬
fiquait sur es alcools; il a eu affaire avec
Goffre, employé à la section économique,
qu'il accuse nettement d'avoir demandé une
commission. Le capitaine de réserve Goffre,
employé à la section économique d© Sarre¬
bruek, se lève et reconnaît avoir reçu une
première fois 4,000 marks de Mounier, puis
1,500. Il se prétend victime du milieu de
corruption dans lequel il vivait.
Le président : *. Allons, parlez Goffre ».
— T ouY le monde m'y poussait; les com¬

merçants me disaient que tout le monde
profitait de ce oue j'étais bête.
— Qui ? Des noms ?
— Goffre se tait, puis il ajoute qu'il arésisté quatre, mois. Il semble bien que quel¬qu'un qui n'est pas ici, est visé. Goffre a de

beaux états de service et de belles citations.Avec Dequesne, nous sommes ramenés àla section économique de LudwigshafenC'est la répétition des mêmes faits.
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Les cuirs espagnols
Une grosse affaire de spéculations

et de fraudes
Paris, 2 décembre. — Le service de la ré¬pression des fraudes a, sur commission ro-gatoire de M. de Gallardo, juge d'instruc¬tion, ouvert une enquête sur le trafic auqueise livraient les bénéficiaires de licences

d'importation de cuirs espagnols.
Ges individus, plus ou moins commer¬çants, revendaient ces cuirs à l'étranger,notamment à Mayence et à Constantinople.Ils revendaient ces cuirs avec un béné¬fice de 100 %, à raison de 20 fr. le kilo, aussicher que les cuirs français et les faisaient

passer pour tels.
Trente-cinq perquisitions ont été opéréesà Paris, Saint-Denis, Marseille, Bordeaux

Nantes, Lyon, Nancy, dans le Gard et dansla Sarthe.
Des quantités de documents ont été saisischez les négociants où- ces perquisitions ontété opérées et sont soumis à l'examen des

experts. On s'attend à de prochaines arres¬
tations.

La crise du charbon
A PARIS

Paris, 23 décembre. — La crise, qui de¬
puis deux jours privait de gaz vingt-huit
communes de la banlieue parisienne, per¬turbant 1» service de nombreuses lignes detramways et suspend encore les distribu¬
tions de la Société de l'air comprimé, sem¬ble conjurée, tout au moins pour vingt-quatre heures, mais la situation demeure
très critique, et il est impossible de répon¬dre de demain.

LES MESURES DU GOUVERNEMENT
Paris, 23 décembre. — De la conférence

relative aux transports tenue à la présiden¬
ce du conseil, et au cours de laquelle MM.
Loucheur, Claveille et le général Gassouin
ont exposé leurs vues, il s'est dégagé des
conclusions générales :
En ce qui concerne le charbon de la Sar¬

re, nous avons très suffisamment de trans¬
ports pour en pourvoir les destinataires; du
matériel roulant est même, de ce côté-là, dis¬
ponible. Le gouvernement déposera sur le
bureau de la Chambre un projet de loi
organisant l'exploitation des mines de la
Sarre. Ce projet de loi établit la mise en
pratique d'un système de régie intéressée
au profit de l'Etat. Une commission d'ex¬
ploitation réunira des parlementaires, mem¬
bres de la commission des mines, des re¬
présentants de nos houillères et des ou¬
vriers mineurs.
En ce qui concerne le charbon du Pas-

de-Calais, la Compagnie du Nord en a déjà
tellement intensifié le transport qu'il paraît
difficile de créer sur ce réseau de nou¬
veaux trains charbonniers.
Pour le charbon anglais, les conversations

'sont en bonne voie; l'Angleterre est dispo¬
sée à accorder le charbon dont nous avons
besoin mais elle demande que le commer¬
ce du charbon soit libre, c'est-à-dire que les
marchés soient passés non pas entre les
deux gouvernements, mais entre commer¬
çants des deux pays. Si le commerce du
charbon entre la France et l'Angleterre de¬
vient libre, il faut s'attendre à une hausse
du charbon, momentanée du moins.
D'autre part, l'Angleterre a exprimé dis¬

crètement sa surprise de nous voir iul de¬
mander tant de charbon, alors que nous
en avons plus de UOO.OOO tonnes à Rouen.
Le port est complètement engorgé, 800 péni¬
ches attendant des remorqueurs. Le gou¬
vernement a décidé : 1. la mise à l'étude
immédiate d'un projet de réquisition civile
de la batellerie; 2. la préparation d'une
suppression éventuelle d'une partie des
trains de voyageurs Rouen-Paris, après les
fêtes, et la création sur cette ligne de nou¬
veaux trains charbonniers.

La spéculation sur les loyers
LES LOSATAIRES

NE DOIVENT pas NON PLUS SPECULER
SUR LEUR DROIT AU BAIL

. Paris, 23 décembre. — Les pénalités appli¬
quées au propriétaire qui augmente exagé¬
rément ses loyers atteignent également le
locataire qui spécule sur son droit au bail.
La spéculation illicite existe dans les deux
cas. On cite ainsi le cas d'un locataire qui,
pour la cession d'un bail de 8,CO0 fr., aurait
réalisé un bénéfice de 190,000 fr. La loi du
23 octobre punit sans aucun doute les spé¬
culateurs de l'une et l'autre catégorie.
— —

LA VIE CHÈRE
Moulins, 22 décembre. — Au marché de

Dompierre, des dindes ont été vendues au
prix fabuleux de 100 fr. la paire. Ce prix
n'avait jamais été atteint jusqu'ici dans la
région.

LeConseildesministres
poursuit l'examen des problèmes
économiques et financiers

d

Les tarifs de chemins de ter sont relevés
de 45 à 55 010 poar les voyageurs

et de 115 010 pour les marchandises
Paris, 23 décembre. — Les ministres sesont réunis en conseil ce matin, à l'Elysée,

sous la présidence de M. Raymond Poin-caré. Le ministre des finances a fait con¬
naître les déclarations qu'il doit apportercette après-midi devant la commission descrédits.
Le conseil des ministres a poursuivi1 examen des questions économiques et(financières et arrêté un certain nombre de

résolutions qui seront complétées lors duprochain conseil.
Les ministres des finances, des travaux

Publics, du commerce, de l'industrie et desP. T. T. ont fait approuver par le conseilun projet de lai ayant pour objet d'autori¬ser un nouveau relèvement temporaire destarifs sur les grands réseaux des cheminsde fer dîintérêt général. Ce projet a pc<urbut de réaliser en 1920 l'équilibre des re¬cettes et des dépenses pour l'ensemble desréseaux, et de combler le déficit actuelle¬
ment prévu, qui dépasse 2 milliards. Le
nouveau relèvement s'ajoutera à celui de25 % autorisé par la loi du 31 mars 1918,sans porter susr cette dernière majoration.(Il pourra atteindre 45 % pour les voya¬
geurs de 3e classe, 50 % pour la 2e classe,55 % pour la Ire classe, et 115 % pour lesmarchandises expédiées en grande vitesse,
ien petite vitesse et colis postaux. Le pro¬duit du relèvement ne sera pas passible des
impôts sur les prix de transport établis par
la loi du 29 juin 1918.
Le gouvernement déposera immédiate¬

ment ce projet sur le bureau de la Chambre,
et il insistera pour que le vote intervienne
avant la fin de l'annee.
LES NOUVEAUX SENATEURS SIEGERONT

A LA COUR DE JUSTICE
M. Nail, garde des sceaux, a été autorisé

par le Conseil a déposer :
1. Un projet de loi tendant à compléter

la loi du 10 avril 1889 relative à la compo¬
sition de la Cour;
2. Un projet de loi portant modification

'de la composition et de l'organisation du
Conseil d'Etat.
Le projet de loi qui modifie la composi¬

tion de la Haute-Cour prévoit qu'en cas
de renouvellement partiel du Sénat, les
sénateurs nouvellement élus seront admis
à siéger comme membres de la Cour de
justice. Dans ces conditions, il parait diffi¬
cile que la Cour de justice puisse siéger le
14 janvier pour reprendre le procès Caillaux,
puisque le Sénat, complété par ses nouveaux
membres, se réunira seulement le 13 jan¬
vier. Ce sera donc le président d'âge qui
présidera l'audience du 14 janvier pour de¬mander 1© renvoi à une date ultérieure.

LES INTERPELLATIONS
Le Conseil s'est entretenu des diverses

amandes d'interpellations dont la Cham¬
bre a été saisie. Le président du conseil se
rendra au Palais - Bourbon pour indiquer
l'ordre dans lequel le gouvernement pro¬
pose de les discuter.
— . ' i ■ !.—■ I iliuiW'

Les élections cantonales
Une statistique officielle

Paris, 22 décembre. — Le premier tour de
scrutin pour les élections des Conseils géné¬
raux n'a donné de résultats complets que
dans huit départements : l'Ariège, l'Eure,
l'Eure-et-Loir, la Mayenne, l'Orne, le Tarn-
et-Garoune, le territoire de Bclfort et les
Vosges. Dans tous les autres départements
il y a eu heu de recourir à un second tour
de scrutin; le nombre de ballottages s'éle¬
vait à 273. Ce second tour de scrutin a donné
les résultats suivants :

Sont élus : Conservateurs et membres de
l'action libérale, 27 ; républicains progres¬
sistes et républicains de gauche, 87; radi¬
caux, radicaux-socialistes et républicains so¬
cialistes, 198; socialistes unifiés, 43; total,
265.
Manquent deux résultats du Haut-Rhin et

quatre de la Marne, pour lesquels il faut
attendre le dépouillement des votes des ré¬
fugiés. Enfin, deux élections sont contestées,
l'une dans la Charente-Inférieure et l'autre
dans la Creuse.

LES CONSEILS CONSERVATEURS
On sait que les partis de droite avalent

la majorité dans les quatre départements de
la Loire-Intérieure, de la Lozère, du Maine-
et-Loire et de la Vendée. Ils conservent cette
situation dans les trois premiers, mais dans
la Vendée la majorité passe aux républi¬
cains.

LES MEMBRES DU PARLEMENT
En ce qui concerne les membres du Parle¬

ment, sont élus : conservateurs et membres de
l'Action libérale, 10 sénateurs, 37 députés; ré¬
publicains progressistes et républicains de
gauche, 31 sénateurs, 102 député»; radicaux, ra¬
dicaux socialistes et républicains socialistes, 53
sénateurs, 89 députés; socialistes unifiés, 24 dé¬
putés.
Sont battus ; conservateurs et membres de

l'Action libérale, 1 sénateur, 4 députés; républi¬
cains progressistes et républicains de gauche,
3 sénateurs. 14 députés; radicaux, radicaux so¬
cialistes et républiclains socialistes, Il séna¬
teurs, 7 députés; socialistes unifiés, 4 députés.
En résumé, ont été élus ; sénateurs, 94; dépu¬
tés, 252. Ont été battus ; sénateurs, 14; dépu¬
tés, 20.

La santé de M. Jean Dupuy
Paris, 22 décemhre. — Des bruits contra¬

dictoires ont circulé au sujet de l'état de san¬
té de M. Jean Dupuy.
Un journal du soir a même, par erreur,

annoncé la mort du président du Syndiéat
de la presse. Fort heureusement, la nouvelle
est inexacte. L'état de M. Jean Dupuy s'est,
au contraire, légèrement amélioré.

Mort rie Louis Diémer
Paris, 23 décembre. — On annonce la

mort, à soixante-seize ans, de Louis Diémer,
le virtuose du piano et du clavecin, pro¬
fesseur au Conservatoire.

UNE NOUVELLE CATASTROPHE

,it
12 morts, 25 blessés

Lille, 22 décembre. — Le train express, parti
de Lille à 13 h. 56 et devant arriver à Paris à
18 h. 25, était arrêté à une courte distance de
la gare dé Douai, lorsqu'un train de marchan¬
dises se dirigeant sur Douai, n'ayant pas aper¬
çu l'express à cause d'une courbe, vint tam¬
ponner l'arrière du train de voyageurs.
Plusieurs wagons de troisième classe ont été

télescopés. Jusqu'à présent, on signale 12 morts
et 25 blessés. Le préfet du Nord s est rendu sur
les lieux de la catastrophe.
Voici comment Je tamponnement s'est pro.

ouït :

Le train 312, venant de Lille, stationnait
en gare de Douai. Le 312 bis, qui suivait,s'est arrêté à distance avant d'entrer en

fare. C'est alors que le train de marchan-ises venant de Pont-de-la-Deule est arri¬
vé dernière le 312 bis à vive allure et l'a
tamponné. Quatre wagons de queue du train
de voyageurs ont été démolis.

RECIT D'un RESCAPÉ

Paris, 22 décembre. — Le train express
312 bis, qui a été tamponné près de Douai, est
arrivé ce soir à Paris. Un voyageur qui se
trouvait dans le Irain tamponné nous a fait
le récit suivant de l'accident ;
Le train express, n'ayant pas la voie ouveri

te, était arrêté à environ 250 mètres en avant
de la gare de Douai, quand soudain un train
de marchandises, arrivant à une assez vive
allure, est venu prendre en travers les trois
wagons couloirs et le fourgon à bagages qui
se trouvaient à l'arrière du train. Le choc a
été des plus violents. Une panique s'est pro¬
duite et des voyageurs, au milieu de l'affole¬
ment général, ouvrant rapidement les portiè¬
res, ont saute à bus des wagons. Un certain
nombre de personnes, dans leur précipitation,
se blessèrent légèrement. Le premier moment
de stupeur passé, les voyageurs non blessés
et les hommes d'équipe de la gare de Douai
vinrent porter secoure aux victimes. Pour dê-
gs-jer les blessés, on a dû défoncer les com¬
partiments.
D'après ce témoin, le garde-frein qui se

trouvait dans le fourgon de queue eut le temps
de sauter à terre et ainsi d'échapper à une
mort certaine. Après une heure de retard le
train se remit en marche.

ON ARRETE
LE MECANICIEN TAMPONNEUR

ET UN AIGUILLEUR

Lille, 23 décembre. — A la suite de la pre¬
mière enquête ouverte par les autorités judi¬
ciaires et administratives et par les ingénieurs
de la Compagnie pour établir les causes de la
catastrophe, le mécanicien du train tampon¬
neur Mériaux, quarante-sept ans, du dépôt de
Valenciennes, et l'aiguilleur Bajou, du dépôt
de Douai, ont été arrêtés.

« Les signaux de la gare indiquaient « voie
» libre », déclare le mécanicien du troin tam¬
ponneur. L'aiguilleur arrêté se défend ainsi :
« Le 312 bis venait de passer, et je n'avais pas
eu le temps matériel de changer le signal de
voie libre, le train de marchandises suivant
.presque immédiatement l'express Lille-Paris. »

LA QUINZAINE LITTERAIRE
»

Deux livres de voyage et quelques romans
Dsux livres de voyages et quelques roman
C'est un genre qui paraît tombé en dé¬

suétude. Une collection littéraire de rela¬
tions de voyage, tant imaginaires qu'hu¬
moristiques. ne réunirait pas autant de
volumes que cette collection de voyages
imaginaires, songes, visions et romans ca¬
balistiques, éditée en 1787 en 39 volumes,
avec dés dessins de Marinier. On y ren¬
contrait les aventures de Chapelle et Ba-
chaumont, voisinant avec les puériles élu-
cutbrations de M. Ouf fie; les explorations
de Quevedo aux enfers faisaient suite à
des relations dé voyages moins fantaisistes.
Telle qu'elle est présentée, cette collec¬

tion est charmante par sa diversité, sa fan¬
taisie et parfois la simple loyauté de ses
conteurs.
Si je pense à cette suite de volumes,

c'est un peu parce que je viens de lire le
livre d'Emile Zavie, D'Arkhangel au golfe
Perstque< qui est à lui seul une séduisante
combinaison d'observations menues, de gé¬
néralités émouvantes et de fantaisie, le
mot fantaisie ayant plus de distinction que
le mot humour dont on abusa pour quali¬
fier les moins recommandables auteurs
gaiis.
La guerre est la cause de cette merveil¬

leuse randonnée à travers le seul pays du
monde où le mystère se soit réfugié, Emile
Zavie partit d'Arkhangel comme infirmier
dans une mission sanitaire, échoua dans
un hôpital de Tiflis, connut le Caucase et
traversa la Perse, dont les habitants sem¬
blent avoir oublié la sagesse du poète aveu¬
gle des Rubayat. Les hasards de la vie mi¬
litaire ont ainsi permis à Emile Zavie d'é¬
crire ce beau livre qui pénètre un peu le
terrible et séduisant inconnu qu'André
Salmon fait entrevoir dans Prikaz.
Zavie a voyagé avec des soldats déser¬

tant le front par milliers; il s'est promené
au milieu des acteurs ingénus de la ré¬
volution. Quelques jeunes femmes, à la
manière des héroïnes de Dostoiewsky ou
d'Andreieff, traversent ce récit à la fois di¬
rect et sinueux suivant les circonstances.
La somme de toutes les observations de
cet écrivain sensible, parfois nonchalant,
forme un livre d'une tenue littéraire par¬
faite et d'un intérêt puissanr. Je l'ai lu sans
m'arrêter. Il tient plus que son titre ne
promet. Le fait est assez rare pour être
souligné.
Je pourrais en dire autant du docteur

Paul Chatinières : Dans le Grand Atlas ma¬
rocain. Les extraits d'un carnet de route
d'un médecin d'assistance médical® indi¬
gène sont, ainsi que le livre d'Emile Zavie,
l'œuvre d'un écrivain sensible et loyal. Sa
profession lui permet de pénétrer un peu
partout, jusqu'au cœur des harems, où les
ijblies Chelleuh Je reçoivent (avec mille
gestes de curiosité amusée. C'est le livre
le plus vivant et le plus coloré que l'on ait
écrit sur le Maroc. L'auteur ne cache pas
ses sympathies pour l'indigène. Il y a la
lumière, il y a la vie libre, il y a enfin une
certaine politesse dans les rapports sociaux
qui ne permettent aucun rapprochement
avec les usages de nos., vieux pays.

M.. Lucien Descaves vient de faire pa¬
raître L'Imagier d'Epinal; c'est un roman
à couverture rose» ressemblant aux livres
de colportage et qui fait songer aux romans
d ' Erkmann-Cha trian.
Ce livre- patiemment oomposé, — com¬

me Demolder composa sa route d'Emerau-
de sur des estampes du dix-huitième siè¬
cle, — donne nettement l'atmosphère où

les personnages doivent baigner, pour vivre
comme l'auteur les imagine. Ce livre sent
le bois et l'enore d'imprimerie; il est d'une
saveur et d'une simplicité profondément
mélancoliques. Peu de livres, dans ces der¬
nières années, peuvent se comparer à cette
œuvre calme, où les personnages les plut
humbles vivent dans un décor qui les illu¬
mine en quelque sort©. Et la lumière éclai¬
rant cette œuvre écrite avec amour est
celle d'un jour gris des Vosges. Ainsi Geor-
gin l'imagier devait la recevoir sur sa
planche commencée quand il gravait aveo
moins d'art mais avec autant de ferveur
que M. Lucien Descaves les bataillons évo¬
luant en masses lointaines dans la plains
d'Essling.

4c *

Je terminerai cette chronique sur trois
livres de guerre bien différents : celui de
M. Gabriel Hanotaux, Le Traité de Ver¬
sailles; celui de M. L. Brossolette, Histoire
de la Grande Guerre, et enfin le livre de
Roland Dorgelps, au titre mystérieux. Le
Cabaret de la Belle Femme.
M. Gabriel Hanotaux était on ne peut

mieux placé pour commenter le traité de
Versailles. L'ancien ministre des affaires
étrangères a réuni dans ce volume les do¬
cuments formés par lui au cours des négo¬
ciations. Il termine en exposant dans son
dernier chapitre la Société des nations. Ce
livre d'histoire contemporaine doit trouver,
sa place dans toutes les bibliothèques d'his¬
toire, et ce n'est pas dans le cadre étroit
d'une chronique très limitée qu'il peut être
analysé dans ses détails.
De même le livre de M. L. Brossolette.

Celui-ci est un récit complet de la gratfce
guerre fait par un historien clairvoyant. Ce
livre a l'avantage d'être clair et remarqua¬
blement concis. Il donne, en 270 pages, la
marche des événements sur tous les fronts.
C'est un guide peu encombrant qu'il esf
bon de consulter parfois.

* -
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Le troisième livre dont la guerre est l'ins¬
piratrice n'est pas l'œuvre d'un historien,
mais d'un soldat. Son titre énigmatique
montre que la pensée de l'auteur s'esf
maintes fois arrêtée sur l'étrange influencé
des noms de lieux qui connurent les hon¬
neurs du Communiqué. Certains furenf
particulièrement et sinistrement évoca-
teurs. Il y avait la Ferme du Choléra, la
Bois Brûlé, la Fille Morte, le Cabaref
Rouge de Souehez et le Château Rouge di
Carency. Des noms de boyaux et de tran¬
chées créaient également l'aventure. Par¬
tant du talus des Zouaves, il y avait devanf
le verger de la Folie, à Souehez, le boyau
des Déserteurs et du Mensonge. Le cadre
prêtait à la méditation, et chacun était libre
de reconstituer l'ancien décor selon la
puissance de son imagination. Roland Dor-
gelés a imaginé le Cabaret de la Belle
Femme, et il a connu la déception de le tou¬
cher du doigt. Son livre est de la même
puissance que son premier, Les Croix de
Bois; on retrouve les mêmes personna¬
ges, qui sont des camarades d'arme, donf
quelques-uns apportèrent un peu de fantai¬sie dans cette aventure monotone. Mais
lisez les aventures de Sulphart et les belles
pages du début sur les engagements volon¬taires. En écrivant son livre de guerre, quel
que soit son destin littéraire, Dorgelès aécrit le livre de sa génération.

Pierre MAC. ORLAN.
Livres reçus. L'Amour et la Gorgone<

psr Charles de Saint-Cyr (La Renaissancedu Livre),

Une grave mutinerie
sur un transport américain

Six mutins exécutés en mer

New-York, 23 décemhre. — Lorsque 1ô
transport « America », ramenant les mem¬
bres de la délégation américaine à la Con¬
férence de la paix, arriva dimanche, on
apprit qu» onze membrqs de l'équipage,dont deux premiers - maîtres, étaient aux
fers, en prévention de conseil de guerre,
sous l'accusation de mutinerie en pleine
mer. D'autre part, six des mutins avaient
été exécutés.
Le 19 novembre, le capitaine Feanster,commandant les troupes qui se trouvaient

à bord du navire, adressa une observation
à deux soldats qui jouaient aux sous. Ces
derniers lui répondirent de se mêler de ses
affaires. Le 26 novembre, deux soldats es¬
sayèrent de pénétrer dans la cabine de deux
passagères, femmes d'officiers américains,
allant rejoindre leurs maris à Coblence.
Le même jour, 1» commandant de"l'« Ame¬

rica » fut informé qu'un grand nombre de
membres de l'équipage s'étaient procurédes pistolets automatiques. Plusieurs offi¬
ciers, armés jusqu'aux dents, se rendirent,
sur ses ordres, au carré de l'équipage et
firent une perquisition à la suite de laquelle
on découvrit un grand nombre de revolvers
dérobés, croit-on, à des soldats américains,
au cours de précédents voyages. Déjà, à
l'arrivée du transport à' Brest, l'équipage
se comporta de tell» façon à terre, que le
capitaine Ford consigna les hommes à
bord. Ce fut le signal d'une mutinerie gé¬
nérale. Les marins cherchèrent à s'empa¬
rer des embarcations pour descendre à ter¬
re, et les officiers, revolver au poing, durent
engager avec eux une véritable lutte, au
cours de laquelle plusieurs des mutins fu¬
rent blessés. Les marins de la chaufferie
essayèrent alors de noyer les feux pour in¬
terrompre le courant électrique et permet¬
tre aux mutins de gagner la terre à la fa¬
veur de l'obscurité. Le capitaine dut de¬
mander des renforts, et on. envoya de terre
un détachement en armes à bord du na¬
vire.
L'enquête à laquelle s'est livré le comrnan-

dant de ]'« America » a révélé que plusieurs
des membres de l'équipage étaient affiliés
à l'organisation anarchiste connue sous le
nom de « Industrjal Workers of tlie World »

(I. W. W.). Un des mutins, William Câl-
kins, trouvé en possession d'objets dérobés,
se vanta d'ailleurs d'être un des meneurs.
On trouva sur lui une carte dq membre de
l'L W. W.

EN ANGLETERRE

A Londres, des officiers démobilisés
se font camelots

Londres, 23 décembre. — Dans Downing-
£lreet la rue des ministères et des résiden¬
ces officielles, un jeune homme masqué,
portant un uniforme d'officier d'artillerie,
avec sur la poitrine les rubans de trois dé¬
corations. dont la'« Military Cross», et sur
le bras deux insignes de blessures, se pro¬
mène avec un écriteau suspendu à son cou
et sur lequel, au-dessous d'un énorme point
d'interrogation, sont: inscrits ces mots : « Le
military-cross masqué. Je sujs un des mil¬
liers d'anciens officiers qui se trouvent sans
travail. »

Le military-cross masqué, interrogé, a dé¬
claré : « Bien que je sois un artiste de mé¬
tier. je n'ai pu trouver d'ouvrage. Alors,
j'ai peint plusieurs calendriers et plusieurs
couvercles de boîtes à bonbons, et j'essaie
de les vendre dans la rue. Il faut vivre ! »

La situation en Russie
.Berlin, 23 décembre. — Dans la Russie mé¬ridionale, un impprtant soulèvement s'est produit contre Denikine, à l'arrière du front L^srebelles ont occupé Iékaterinoslav. La prisede Tsaritsine, sur le Volga inférieur, ouvreaux bolcheviks l'accès do la mer Caspienne e'la communication avec la Perse. De ia rértcr,d Astrakan, ils menacent le bassin de BakouLeur but est de descendre par le Caucase pouiy iqmenter des troubles en soutenant le natio¬nalisme persan et les prétentions de la Tur-quie. Des Russes venus de Sibérie font de lasituation en Asie ce tableau inédit •L armée rouge est à l'est d'Omsk, capitale ci?!? „les forces de Kottchak avant reculéde 1,500 kilométras en l'espace de trois moisL ancien amiral de la flotte de la mer Noire amaintenant en Sibérie trois compétiteurs nuijouent aux petits tsars; l'ataman Seméndff,qui réquisitionna les envois de Vladivostok à

Kallehak; l'ataman Kaïïfiinoff jeune officier de
vingt-sept ans, qui commande 8,®0 Chinoishabillés et armés à la japonaise. Dans sontrain blindé, ce jeune cosaque mène, en com¬
pagnie d'une danseuse hongroise, une vieexempte de souois immédiats. Il y a enfin legénéral Horwatb, d'origine polonaise, qui vitindépendant dans les steppes, où il s'adonneà la fabrication intensive des billets de banqutdits « hortwathy », de 100 à 1,000 roubles.

L'Allemagne compte toujours
jouer sa chance eu Russie

Berlin, 23 décembre. — L'Allemagne observe
attentivement lo terrain russe, sur lequel ellecompte bien jouer sa chance. Les socialistes
majoritaires et indépendants tendent les mains
aux Soviets, les militaires et les réactionnaire?allemands accueillent et soutiennent, les émi¬
grés tsaristes; les démocrates allemands, enfin,sont très chauds partisans d'une Russie de jus¬te milieu. Il ne reste qu'à profiter méthodique¬ment des erreurs de l'Entente.
Berlin pense généralement que le bolchevisme

ne peut être vaincu militairement, et que seule
une révolution ou une évolution intérieure, mi¬
se en mouvement par une idée démocratique,serait capable de ramener un régime normal.
Comme cependant on a prévu un grand nom¬
bre de solutions, on est prêt pour toutes les
éventualilés.

d

Denikine garde son commandement
Paris, 23 décembre. — Le télégramme an-i nonçant, que le général Denikine avait été

remplacé par le général Wrangel à la tête
de l'armée des volontaires est erroné. Voici
«xactem-ent ce qui eut lieu. Le général De¬
nikine vient de remplacer le commandant
de l'armée des volontaires Maievsky. parle général Wràngel, ancien commandant
de 1 armé© du Caucase.
Denikine reste toujours commandant enchef de toutes les forces armées du sud de

la Russie.

EN ESPAGNE

Des bagarres à Bilbao
Saint-Séba6tien, 23 décembre. — A la suit8

d'un meeting nationaliste tenu à Bilbao,
une collision s'est produite entre loyalisteset séparatistes. La_police étant, intervenue,
un caporal de la Sûreté a été grièvement
blessé d'un coup de feu. Hier soir, les dé¬
sordres se sont reproduits; deux nationa¬
listes ont été assommés.

Grève des facteurs de Barcelone
Barcelone, 22 décembre. — Les facteurM

de Barcelone se sont mis en grève aujour¬
d'hui.
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Douze interpellations
déposées depuis la rentrée
Paris, décembre. — Lo, PTiArnirrA f»n,rfiis

E1,™ demain l<Tê^&Œ?
J» Basses-Alpes etauTa a ftxÊT la date, des

s» SStilû fï13 ^ on' été déposées depuis
ïTTo ^o i-H,68-J ations sont au nom-mioft En Y01ci la liste : De M. EmEn?mIruL oSSe. et de M- 10 colonel Girod,.j™tla crife des transports; de M. Ernest La*
feSSÎic aînfS COIKtitions de la liquidation desSa r\?S? cauls; de MM. Guernier et Mariïi. Sur la politique générale; de

et Basly, sur le défaut d'orga-
ÎÎI ^t^k Vj.X0*6 des réfugiés et le manquece combustible dans les régions libérées ; de
wo *1™ k?£ • SUr 1® paiement des primesS^T?obllisation ! de M. Ajam, sur la poil-
ES^IL'BC^ueutique de M. le Ministre du corn-«nercei et notamment sur le maintien de la
Ç9,xe de luxe; de M. Géo Gérald sur la po-
KS3ne 'lu travail, fonction de la situation
économique internationale.

LA REFORME DU REGLEMENT

Paris, 22 décembre. — Le groupe d'action
"epublicaine et sociale, réuni cette après-midi,
I® poursuivi l'examen des propositions de mo¬
dification au règlement. Aucune décision n'a
'été prise. Le groupe poursuivra son étude
dans une séance ultérieure. M. Bokanovski
proposerait notamment le vote personnel, lors-
»ue la question de confiance est posée par le
^gouvernement.

Le problème financier
Paris, 22 décembre. — Ce matin s'est tenue

au ministère des finances une importante
/conférence, a laquelle ont pris part MM.
Klotz, ministre des finances; Loucheur mi-
tnistre de la reconstitution industrielle; Du-
pjols, ministre du commerce; Noulens, mi¬
nistre de l'agriculture; Jourdain, ministre
an travail, et Sergent, sous-secrétaire d'Etat
jaux finances.
Cette réunion avait pour objet la mise au

point des nouvelles mesures d'ordre écono¬
mique et financier, notamment de l'ainéiio-
■ation du change, qui seront soumises au
irochain oonseil des ministres.

LA TEMPÊTE
UN NAUFRAGE '

Madrid, 23 décembre. — Le commandant
militaire du cap Juby télégraphie que l'an¬
cien contre-torpilleur anglais « N° 15 », qui
lavait été acheté par la Compagnie Orivo,
S lait naufrage par suite de la violente tem¬
pête qui règne actuellement sur les côtes
de l'Atlantique. Le capitaine du navire, 4
jSiatelots et 2 mécaniciens ont nu être san-,
B&-

UN VAPEUR SAUVÉ

Honfieur, 22 décembre. — Sur une mer
Bémontée, le canot de sauvetage de Hon¬
fieur, patron Gouley, est parvenu à porter
teecours. après quatre heures d'efforts, au
iohaLutier à vapeur « Russie », en détresse
près de Villerville ; les marins ont reçu
ides soins et le vapeur a été ramené au
port avec une voilure de fortune-

UN TROIS-MATS PORTUGAIS PEROU

Boulogne, 22 décembre. — Ce matin, à
ïineui heures quinze, le sémaphore du Tour
quet signalait, à trois mil1 as à l'ouest, le
:,trois-mâts portugais «Doisnunus», quii
l'avait été ieté à la côte par la tempête. Il
était monté par onze hommes d'équipage;
/sept ont été retrouvés sains et saufs; deux
ont été asphyxiés. Quant aux deux autres,
Ion n'a pas encore retrouvé leurs cadavres.
Le trois-mâts est perdu.

Pillages et fraudes
REORGANISATION ET REPRESSION

Paris, 82 décembre. — Le contrôleur gé¬
néral de l'armée de Boysson est parti dès
(hier soir poux Saint-Wazaire avec la mis¬
sion de réorganiser le service du camp
d'après les indications précises que lui a
données M. Le Troquer. Pour ne citer
qu'une des anomalies que M. Le Troquer
Ja constatées, il suffira de dire qu'on vient
de construire à 14 kilomètres du camp un
magasin d'échantillons des objets qui se
vendent au camp de Montods-Saint-Nazaire.
M. Le Troquer a donné l'ordre d'installer
ce magasin en plein cœur de Saint-Nazaire.
n a également donné des instructions pour

qu'un magasin d'échantillons semblable
soit édifié au plus tôt à Bordeaux, sur la
jplace des Quinconces.

Tirages financiers
Tirage du 22 décembre
VILLE DE PARIS 1319

Le numéro 2,821,030 gagne 200,000 franos,
Le numéro 1,423,342 gagne 100,000 francs.

_ Les deux numéros suivants gagnent chacun
60,000 francs:

563,480 1,326,783
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs:
1,342,336 487,246 1,308,615 1,285,186

Les six numéros suivants gagnent chacun
.6,000 francs :

g,057,247 1,229.721 1,290,853 1,353,451 87,076 2,089,430
.405 numéros gagnent chacun 1,000 francs.

OBLIGATIONS COMMUNALES 1892

Le numéro 393,376 gagne 100,000 francs.
Le numéro 347,113 gagne 30,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs c

167,381 164,148
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 5,(X>0 francs:
482,618 357,014 225,877 207,456

Les trente numéros suivants gagnent cha¬
cun 1,000 francs:
1375,517 392,380 14,785 154,614 475,766 416,893 66,478
64,766 389,463 388,355 178,197 72,077 142,104 222,814
64,973 465,328 445,525 264,920 331,207 37,226 270,289
21,200 496,641 303,086 192,246 463,248 404,741 485,136

344,562 297,950
OBLIGATIONS COMMUNALES 1908

Le numéro 350,678 gagne 200,000 fr.
Le numéro 260,977 gagne 25,000 fr.
Les huit numéros suivants gagnent chacun

fijOOO fr. :
859,928 1,078,038 458,501 551,931
435,146 758,384 220,651 1,042,842

Les cent numéros suivants gagnent chacun
1,000 fr. :
ï,176,490 381,676 542,184 549,145 1,162,490
660,603 50,069 1,148,767 1,067,270 476,033
91,693 45,065
267,541 1,072,954
602,111 1,047,101
452,906 423,399
•490,466 16,421

2,355 59 231
538,294 1,146,360
207,932
(741,565
,824,185
.583,095
748,479

497,975
208,761
517,060
675,024
104,152

729,766 "949,680 1,051,'975
211,172 1,142,666 280,864
283,380 586,567 651,462

558,274 1,075,108
853,741 542,542
570,462 50,505 1,023,438
795,075 1,117,159 578,270
—,385 502,209

406,291
476,693
435,677
245,064
40,456
444,041
479,095

536,961 1,008,853
,010,706 964,682

117,618
798,677
538,503
561,332
245,003

194,023
888,890
663,351
944,469
838,547
587,304

622,327
77,543
535,574
575,246
911,697
310,256 1,148',033
718,229 779,268
708,452 531,229
636,979 705,035
599,891 648,334

... 80,176 658,985 1,0671440 1,077,153
8,827 492,750 1,096,842 1,018,937
OBLIGATIONS COMMUNALES 1912

Le numéro 275,498 gagne 100,000 francs.
Le numéro 1,184,464 gagne 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent cha-

ifcun 1,000 francs: •
1,013,332 129,088 1,116,808 579,489 1,047,127 1,020,283
162,089 1,102,642 803,609 1,634,225 807,106 304,824
Les cent numéros suivants gagnent chacun

{MO francs:
38,420 564,270 1,526,368 1,071,417
18,554 1,992,894 793,050 1,743,395
831,145 353,932 1,660,923 233,589
451,472 1,224,616 1,965,573 319,300

702,723 1,860,946 1,853,061
582,652 925,406 694,398

722,968 886,264
620,663 650,946
882,117 1,055,952
555,992 918,592 .......

[1,930,662 1,522,538 1,953,869
220,310 1,796,033 297,928
€85,450 2,507 390,718 1,227,886 1,0031698 568498
547,824 1,863,585 101,239 992,250 1,088,305 552,019

3,829,216 1,304,784 1,522,014 1,884,353 917,481 1,282,614
730,923 829,369 46,237 565,180 1,561,961 774,782
158,198 1,890,877 1,057,124 1,620,155 18,133 1,692,939
993,260 1,720,479 681,630 363,729 463,388 349,616

3,008,911 1,485,936 480,392 1,608,461 520,685 949,919
589,672 849,882 758,180 71,370 905,609 1,917,878

3,197,374 1,303,851 54,940 1,876,900 800,822 163,790
1,037,575 1,536,694 1,215,642 1,558,045 1,186,134 1,199,459

1,609,713 1,899,480 1,316,329 784,834
OBLIGATIONS FONCIERES 1895

Le numéro 232,679 gagne 100,000 francs.
Le numéro 382,799 gagne 25,000 francs.
Le numéro 281,319 gagne 10,000 francs.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

5,000 flancs :
225,067 124,679 475,019

Les cinquante numéros suivants gagnent
chacun 1,000 francs:
1495,536 344,842 411,267 386,108 108,309 346,309 475,001

• 78,757 418,156 21,298 455,662 364,896 13,489 287,853
217,251 392,569 290,971 350,824 465,333 440,158 239,100
276,341 282,258 389,232 346,910 388,152 279,301 477,600
458,237 279,396 415,331 11,327 105,005 165,676 139,738
526,429 221,141 105,597 421,611 123,570 12*750 3081656
'431,454 246,561 396,804 373,328 20,687 181,479 185,502

182,141

«fflnawfwargi
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la Vie sportive
Courses à Maisons-lafitte

LUNDI 22 DECEMBRE

Paris, 22 décembre. — Maisons a clôturé par.
un temps assez agréable pour la saison. Beau¬
coup de partants comme d'habitude et cour'
ses assez mouvementées.
Le Prix de la Moselle est revenu à « Jacque¬

line », qui n'a pas tardé à prendre les de¬
vants au dernier tournant; elle résistait à
un effort éphémère d'a ILen-Met », et sur le
plat elle se débarrassait assez aisément de
« Raglan » et de « Française ».
a Sartilly » a mené presque de bout en bout

dans le Prix de l'Alsace; elle s'est laissé dépas¬
ser un instant par « Bobino-11 », mais elle re¬
prenait bientôt le commandement pour ga¬
gner nettement, malgré une bonne attaque de
« Raviole ».

« Odoacre », qui affectionne cette piste, y a
remporté sa troisième victoire consécutive. Il
a battu très aisément « Le-Priez » et « Mer-
zée », ce qui est une excellente note.
Le Prix de la Meurthe a été une fiche de

consolation pour a Mameli », qui cherchait sa
course depuis fort longtemps. Il est venu dans
la ligne droite régler le top weight « The-Fox »
qui semblait alors maître de la partie. Sur la
fin. « Bery bourg » venait s'intercaler entre eux
mais sans être réellement menaçant.

« Enfin, a Bluette » a enlevé facilement le
Prix de la Lorraine, devant « Précaution », qui
a confirmé ainsi ses bons débuts d'Auteuil, et
l'outsider s Queenston ». Le favori s Dobroud-
ja » était tombé.

A. BERNARDIN.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA MOSELLE (haies, à vendre aux

enchères publiques), 3,000 fr., 2,800 mètres. —
1er, JacquelineJl (Berteaux), à M. L. Prate;
2e, Raglan (V. Garnler), à M. Ed. Haésj Se,
Française (W. Mitchell), à M. J. Erllch.
Non placés : Verona (J.-B. Bourdalé), Fllle-

de-Guefre-II (Ed. Haês), Mouette-V (Lombard),
Rack (Touflan), Testri (R. Ricard), Il-en-Met

Hou (H. Howes). ...... . , ,

Gagné d'une longueur; le troisième à trois
quarts de longueur.
Jacquèline-II (Abel et Toscane) est entraînée

par Ed. Mayer.
PRIX DE L'ALSACE (steeple-chase), 4,000 fr.,

3,£00 mètres. — 1er, Sartilly (L. Barrét, à M.
Pierre Foucret: Se, Raviole (Berteaux}, à M.

« Tourny-Moël ï
(25e année)

Pour fêter ses Noces d'Argent, «Touimy-
INoël» a multiplié les surprises à ses fidè¬
les : estampes, dessins et textes n'ont ja¬
mais fleuri l'actualité de pages plus pitto¬
resques et plus riches.
Sem, un des glorieux parrains de « Tour-

jay-Noêl », lui a donné un. Clemenceau en
couleur, chef-d'œuvre de vérité, d'origina¬
lité, portrait d'histoire. iUn Mamdel, par
MaJapert, lui fait escorte. Et le barreau
bordelais suit en amusant défilé, spirituel¬
lement commenté par Jacques Dorval, qui
i.a connaît bien.
Gaétan Dumas nous montre ses premiers

(dessins. Et c'est la révélation d'un maître,
tomme tous le verront.
Léo Lelée a dessiné lui-même sur la pier-

;v une double page : le Tourbillon du jour,
Iffui a fait sensation. Jamais la Dansoma-
nie n'a été emportée dams un rythme plus
original et plus rare. C'est une estampe
d'avenir pour les collectionneurs.
Les dessins de Th'om'Azo, do Lassauiva-

jue illustrent des textes bordelais, lantai-
,ues du goût le plus local et le plus fin.
Le texte inédit, écrit spécialement pour

fclourny-Noël », est signé du maître roman-
ïïSLi.',' » ?os?y jeune, de l'Académie déMoneourt; de Mime Cora Lanarcerie-Itiche-

^Bordelaise a Paris, qui a dédiéau directeur du magazine, M. Paul Berthe-
lot, des vers souples, caressants et nostal¬
giques; de 1 éitmcelamt Lucien Boyer quia
envoyé une scène inédite de revue; de RenéILafon, Jacques Dorval, paul BertfieJot.La couverture inédite, du maître Cappiel-lo, enferme une série d estampe^ et de tex-ites qui demain seront introuvables

« Tourny-Noël «est on vente à nos' «teitteq
ide Dépêches, chez les libraires et dans les
iklOSqUOS. '^uua
y O- ft'y s*m a&s de seewA tirage 4

à M.
1 ICI» 1UU..U, I „•,, .iw-.v.D ,vy.w——I, à M.
L.-N. André; 3e, Bello.Fille (Aodouard), au
comte C. de Langle.
Non placés : The-Jap (R. Petit), Saint-Mar-

tla (Legrand), Bobino-ll (W. Mitchell).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

trois longueurs.
Sartilly (Lord-Burgoyne et Sées) est entraî¬

née par Sglcovitch.
PRIX ZOUAVE

(steepis-ohase), 10,000 fr,, 3,600 mètres
1. Odoacre (Salmon), à M. J. CTKeenan.
2. Le-Priez (Berteaux), à M. G. Christophe
3. Merzée (J.-B. Bourdalé), à M. le comté

du Crozet.
4. Doué (R. Sauvai, à M. de Chatelper-

ron.
5. Odln-lll (R. Picard), à M. F. Lambert.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

à trois longueurs; le quatrième à six lon¬
gueurs.
Odoacre (Santo-Strato et Oussouri) est en¬

traîné par Lawrence.
PRIX DE LA MEURTHE (haies, handicap),

4,000 fr., 3,200 mètres. — 1er, Marneli (P. Thl-
bault), à Mme Ricotti; 2e, Berybourg (P.
Grant). à M. A. Botten; 8e, The.Fox (V. Gar¬
nler), â M. J. Lefebvre.
N

tit)
Rou.v—
Sauvai;
Rouleuse (J.
Sauvai), Ga„.^
llet), Curiobourg (J.-B. Moreau).

-aule (Berteaux), La-Surprise (Mei
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

courte tête
Mameli (Maboul-II et Mlle-Aminte) est en¬

traînée par Mathurln Pantall.
PRIX DE LORRAINE (haies), 4,000 fr., 2,500mètres. — 1er, Bluette (M. Gauthier), à M. H.

Mendel; 2e, Précaution "(Ed. Haês), à M. C.
Blanc; 3e, Queenston (Langeronne), au comte
de Jumtlhac.
Non placés : Peau-de-So!e (R. Head), Crown-

Jewel (Goyat). tombée, Magenta-III (H. Sem¬
blât), Sundari (W. Mitchell), Le-Russe (W.
Howes), tombé, Mercanti (Touilan), Prince-
d'Andorre (R. Petit) Dobroudja (R. Ferré),
tombée, Thiaumont (Antoine), Lady-Asmond
(A. Suc), Manzoni (Jordan), Bertall (Grand).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

trois longueurs.
Bluette (Prédicateur et Blue-Cape) est en¬

traînée par W. Davis.
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CHEVAUX I Pesage | Pel.
4 10 fr. t 8 fr.

Jacqueltne-II G|
— P

Raglan p|
Française p|

68 »
28 »

61 50
39 50

31 50
11 »

25 »
18 »

Sartilly

Raviole
S1P|
Pi

22 »

15 50
15 »

J 11 »
I 6 50
î 7 »

Odoacre r... G
— P

Le Priez p

74 »

28 60
18 50

36 »

11 »
•s 8 »

Mameli G| 136 50 I 74 »
— P| 35 50 16 50

Berybourg PI 23 50 12 »
The-Fox P| 24 » | 10 50
Bluette G

— P
Précaution s.., P
Queenston ». P

72 50
25 »

31 50
74 »

38 50
16 »

16 »
33 50
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gouvernement allemand, a concentré9t
â Berlin une armée de cent mille homr&is
pour lutter contre les extrémistes.■ Ceux-ci
sont chassés de la kommandantur, dont ils
s'étaient emparés.

àl

de Bordeanx

FOOTBALL RUGBY
SABISTES CONTRE BAYONNAIS

Le 25 décembre, jour de Noël, le S. A. bor¬
delais recevra, au Stadium, l'Association
sportive bayonnaise (ex-Amicale Jean-Macé),
qui possède un team de tout premier ordre,
pratiquant de façon admirable le « hand-ball »,
sous toutes ses formes.
L'Association sportive bayonnaise, — la plus

vieille Société sportive de Bayonne, — est une
véritable pépinière de rugbymen, qui n'a pas
été oubliée .cette saison par les sélectionneurs.
C'est une indication très précise de sa grande
.valeur.
Vente de billets d'avance à partir de mer¬

credi au café Saint-Projet.
SECTIONNISTES CONTRE L1BOURNNAIS
Dimanche prochain, au Grand-Louis, en

match comptant pour le championnat de la
Côte d'Argent, 2e série, la Section burdiga-
lienne matohera l'U. A. libournaise.
Cette partie, qui sera la revanche du match

de classement disputé il y a un mois environ
à Libourne, et dans lequel l'U. A. libournaise
prit difficilement le meilleur par un essai,
S'annonce comme devant être des plus dispu-
tées.

DEMANDES DE MATCIIES
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Pour

la formation de son calendrier, l'équipe se¬
conde de .l'Association sportive Carde deman¬
de des matches pour toute la saison, Bor¬
deaux et région.
Ecrire à M. Pissardy, Compagnie industriel¬

le de matériel de transports, quai de La
Bouys, Bordeaûx-La Souys.

CROSS COUNTRY
L'INTERCLUBS DE LA SECTION

BURIDIGALIENNE
La Section burdlgalienne, toujours au pre¬

mier rang dans l'évolution sportive, organise,
dimanche 28 décembre, une épreuve de cross-
country ouverte à toutes les Sociétés de la
région affiliées à l'U. S. F. S. A., qui se dis¬
putera sur 10 kilomètres environ de prairies,
terres labourées, sous-bois et routes.
De nombreux prix de valeur, offerts par de

généreux donateurs récompenseront les ef¬
forts des jeunes athlètes.
Les engagements sont reçus par M. A. Pa-

zat, 121, rue d'Arès jusqu'au samedi 27 dé¬
cembre, à midi, dernier délai. Droit d'enga¬
gement, 1 fr. par coureur.
Les renseignements concernant le lieu et

l'heure du départ seront donnés ultérieure¬
ment.

BOXE

Roulis et Juiiard fout match nul
Lundi a eu lieu, à l'AIhambra, une superbe

séance de boxe organisée par M. Favreau, di¬
recteur du W. B. Les combats, qui se sont
disputés devant un public considérable, ont
—ulc- —

recteur du W. B. Les combats, qui se sont
disputés devant un public conslaf " '
sojilevé l'enthousiasme.
Voici les résultats :

lie combat.—Giudici vainqueur de Bruoeau
par abandon. Bataille aoharnée. Bruneau, en¬
voyé à terre, se ressaisit, mais fortement tou¬
ché à l'œil, 11 ne peut terminer le 6e round.
12e combat. — Gaby Favreau vainqueur de

Dourneau aux points. Les deux petits bons¬
hommes sont vivement applaudis.
13e combat. — Géo Lefèvre vainqueur de

Castalng par abandon. Le match se passe con¬
tinuellement en « in-flghting ». Lefebvre, plus
lourd, plus puissant, épuisa le vaillant borde¬
lais.
14o combat. — Juiiard, champion de France,

et Routis, font match nul. Un des plus beaux
combats disputés à Bordeaux. Scientifiques,
batailleurs, toujours., loyaux, les deux athlè¬
tes mènent la danse à une allure invraisem¬
blable. Pendant douze rounds, c'est une em¬
poignade émouvante. Littéralement « sonné »
au cours des deux premières reprises, Juiiard
remonte ensuite avec une admirable ténacité.
Il fait le «forcing», mais Routis contre et
arrête avec beaucoup d'à.-propos. Le match
nul est aooueilli par une ovation intermina¬
ble.
La soirée s'est terminée par une sanglante

et comique bataille entre deux amateurs qui
avaient a trancher la question de supériorité.

R. P.
CYCLISME

SERËS TRIOMPHE A BRUXELLES

Bruxelles, 22 décembre. — Le champion de
France de demi-fond Sérèe a battu hier, à
Bruxelles, dans le match international, en qua¬
tre manches, le champion de Belgique Linart,
Lavalade et Vandertuyft. Séïès enleva les trois
manches qu'il disputait. Linart et son entrai-
neur Pasquier firent une chute à 70 kilomètres
à l'heure dans la dernière manche. Ils ne fu¬
rent que contusionnés légèrement.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Amlral-Ganteaume», venant du Ha¬
vre, a quitté notre port, dimanche, dans la
soirée, à destination de l'Indochine.
Ce vapeur, qui a embarqué a Bordeaux un

chargement de diverses marchandises, complé¬
tera sa cargaison à Marseille.

POUR LE RAVITAILLEMENT GENERAL
Le vapeur anglais « Penmorval », venant de

Galveston, monté à Bordeaux lundi dans la
soirée, s est amarré au quai de Bourgogne.Le a Penmorval », qui est adressé à la Com¬
pagnie Générale Transatlantique, apporte une
cargaison de 5,000 tonnes farine et sucre, des¬
tinée au ravitaillement général.

NAVIRE EN AVARIE
Le vapeur belge «Meuse», qui avait quitténotre port samedi 20 courant, à destination

d Anvers, a éprouvé, par suite du gros temns,
des avaries qui 1 ont forcé k rentrer en Gi¬
ronde.
Le «Meuse», qui a perdu une chaîne et une

ancre, et qui a, en outre, sont guindeau brisé,
est entré mardi matin au bassin des Docks
pour réparer.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster jeudi 25 décembre, pour les

destinations suivantes :
New-York, départ du paquebot quittant le

Havre le 27 décembre; Alger, départ du paque¬
bot « Duc-d'Aumale », de Marseille, le 27; Oran
départ du paquebot « Oudje », de Marseille, le
27 décembre.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Pleine mer: matin, 7 h. 43; hauteur, 4 m, 70. —

Çoir, 19 h. 58; hauteur, 4 m. 70.
"RTiïïî&iîiS'ifaSÈvS» "'•*

2e tour de «rotin, jeudi 25 décembre
Ainsi que nous l'avons dit, le deuxième

tout de scrutin pour les élections à la Gtéam-
fore de commerce et au Tribunal de com¬
merce de Bordeaux est fixé au jeudi 25 dé-
Icemhre courant.
Nous ne saurions trop instamment renou¬

veler l'appel que nous adressions aux élec¬
teurs consulaires à la veille du premier
tour. Pour que les élue de la Chambre et
du Tribunal aient toute l'autorité qui s'at¬
tache à leurs hautes et délicates fonctions,
il importe que le corps électoral, conscient
oo ses devoirs, vienne en nombre imposant
leur apporter ses votes.

Ce second tour de sorutin a lieu uin jour
férié — le jour de Noël. Cette coïncidence
ne doit pas être une cause d'abstention.
Après dé longues années d'attente, le droit
a été enfin donné aux commerçante et aux
industriels des diverses catégories de choi-
jstir librement leurs mandataires. ïl faut
qu'ils se montrent dignes de ce privilège
letn venant en fonda, jeudi, donner leurs
ivoix aux candidats a La Chambre de com¬
merce et au Tribunal de commerce, qui
leur sont présentés par tous les gronipe-
(fr.'ents économiques de Bordeaux et de la
région intéressée, et que nous recomman¬
dons à' leurs suffrages.
Nous rappelons que la durée du scrutin

est de six heures. Il s'ouvrira à dix heures
du matin et sera fermé à quatre heures du
soir.

Candidats à la Chambre de commerce

Première catégorie
MM, Georges Boubès, Albert Dormoy,

Etienne Huyard, Armand ROdel, Georges
earrfes, Fernand Bail lard.

Deuxième catégorie
MM. André Ballande, Paul Maure!, G.-P.

Maydieu, L.-E. Moulinié, Ferdinand Petit,
Alfred de Vial, Fernand Aucanne, Eugène
Buhan, Gustave Chapon, Daniel Dotlfus,
Henri Duret, Edouard Faure, Fernand Gi-
nestet, Edouard Glotin, Jean Lamarthooie.

Troisième catégorie
MM. J.-B. Fourtassy, Gabriel Richard, An¬

dré Servan.

Candidats au Tribunal de commerce
Président pour deux, ans :

M. Jean Secrestaa.
Juges titulaires pour deux ans :

MM. Alfred Babïn, juge sortant; Joseph
Videau, Juge sortant; Victor Robert, Juge
sortant; Charles de Luze, juge suppléant
sortant.

Juges suppléants pour deux ans ;
MM. Paul Joucla, juge suppléant sortant;

Emile Galvet, Adolphe Domeo.
Juges titulaires pour un an :

MM. Adrien Borde, Juge sortant; Maurice
Jacmart, juge supp. sortant; Henri Matlet,
juge supp. sortant; Gabriel Lamalgrtèrs, Jti-
ge supp. sortant.

Juges suppléants pour un an:
MM. Philippe Peyrelongue, Guy Roullet,

Pierre Têtard.
« ■■■

Hots annales
Remerciements

TROISIEME CANTON

Voici la lettre de remercîments que m. le
docteur Doumeng adresse aux électeurs :

Mes chers Concitoyens,
Par deux fois, sur mon nom, par quatre fois

en un mois, votre volonté de penser, travail.
1er et vivre pacifiquement unis, s'est nette¬
ment et catégoriquement affirmée.
Je vous en remercie et me permets de vous

en féliciter.
Maintenant que la lutte est terminée, per¬

mettez-moi aussi de me considérer, non com¬
me l'élu de quelques-uns, mais bien comme
celui de tous.
Je ne dois, ni ne veux me souvenir que ja¬

dis, et même ces jours-ci, J'eus des adversai¬
res.
Le 3e canton de Bordeaux ne compte et n'a

jamais compté que de bons Français, je suis
et ne tiens à être que leur dévoué représen¬
tant.
Vive la République !
Vive le 3e canton !
Docteur G. DOUMENG, conseiller général
du 3e canton.

QUATRIEME CANTON
M. Léon Boyer adresse à ses électeurs la

lettre suivante :

Mes chers Concitoyens,
Merci aux 3,535 électeurs qui ont bien voulu

faire triompher sur mon nom la politique d'u¬
nion républicaine d'ordre et de progrès d'
cratique dont je me réclame hautement.
Je puis les assurer que je xerai tous mes ef-

forts pour mériter la confiance qu'ils m'ont
témoignée.
Vive la République ! Vive le 4e canton (Bor-

deaux-Talence) I
Cëon BOYER, Industriel.

SIXIEME CANTON
MM. Pradet et Laplagne adressent aux élec¬

teurs du sixième canton (Borcieaux-Bègles) les
remercîments suivants :

Chers Concitoyens,
Une deuxième fols vous venez d'affirmer

sur nos deux noms, par une imposante ma¬
jorité, votre approbation à notre programme.
La marque de confiance que vous nous té¬

moignez avec tant de générosité, nous trace
impérieusement notre devoir.
A nous donc, désormais, par notre travail,

nos moyens d'action de contribuer, dans
l'exercice de nos mandats, à l'œuvre de relè¬
vement, d'amélioration, de prospérité de no¬
tre cher sixième canton (Bordeaux-Bègles).
Le temps de vains discours est définitive¬

ment clos.
Seuls les actes doivent compter maintenant.
Et c'est d'après nos actes que nous vous

demanderons plus tard de nous juger.
Vive Bordeaux-Bègles !
Vivent la République et la France ! insépa¬

rablement unies pour la réalisation de cet
idéal de justice, de liberté, de mieux-être,
que seuls peuvent faire fleurir dans la so¬
ciété l'ordre, la paix sociale et la légalité.

Gaston PRADET, conseiller général.
Jean LAPLAGNE, conseiller d'arrondisse¬
ment.

CANTON DE BLANQUEFORT
M. Miqueau, conseiller général de Blan-

quefort, adresse aux électeurs la lettre sui¬
vante :

Merci à tous ceux qui m'ont témoigné leur
confiance e-t leur inaltérable sympathie.
Maintenant au travail pour la petite et pour

la grande patrie, pour la réorganisation de
vie sociale et économique; au travail pour
plus d'ordre et plus de justice.
Vous allez me |uger sur mes actittes. Et n'o.u-

v-el élu vôusbllez pas surtout que votre nou
est profondément dévoué.
Vive le canton de Blanquefort !
Vive la République !
Georges MIQUEAU, maire du (TaillaU, con¬
seiller général.

Du charbon pour les particuliers
Le maire de Bordeaux a l'honneur de fai¬

re connaître à ses administrés que les mar¬
chands détaillante vont recevoir du charbon
et du co-ke qu'ils devront céder à la popula¬
tion aux prix fixés actuellement à 140 fr.
la tonne pour le charbon et les briquettes, et
à 190 fr. la tonne pour le coke (le tout pris
en magasin) et sur la production diu ticket
n. 6 d© décembre de la carte d'alimentation,
dont la valeur est fixée à 20 kilos.
Il les invite à conserver avec soin cette

carte dont les autres tickets, même ceux des
mois antérieurs, pourront recevoir une af¬
fectation et être utilisés dans le courant de
l'année prochaine.
L maire adresse un pressant appol aux

personnes auxquelles leur situation permet
de s'adresser au commerce libre et les prie
instamment de ne pas avoir recours aux
attributions municipales qui doivent être ré¬
servées aux familles dont les ressources
sont modestes.
Il les informe qu'elles peuvent trouver du

charbon chez les négociante et importa¬
teurs à des prix supérieurs, mais sans ré¬
glementation ni tickets et sans limitation
de quantités.
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X.e Cercle international
des étudiants

En vue de resserrer les liens de sympathie et
de cordialité qui les unissent, les étudiants et
étudiantes des nations amies et alliées ont
fondé à Bordeaux un Cercle international que
préside M. Cadusseau.

Ce Cercle avait organisé dimanche une sau¬
terie, chez Grisch, rue de Marseille. Les socié¬
taires et les invités étalent fort aimablement
reçus par M. Fourcade, vite-président de la
commission des fêtes et le président du grou¬
pement;
Le programme comportait une série q'g dan¬

ses anglaises, américaines, russes et françaises
naturellement. De nombfeux couples tourbil¬
lonnèrent infatigablement. Le piano était bien
tenu par Mlle Georgette Chevalier.
Au buffet, richement garni, danseurs et dan¬

seuses vinrent, nombreux, se restaurer; ils re¬
tournaient ensuite sacrifier à Terpsichore...
Cette agréable réunion a pris fin trop tôt au

gré de tous. D'autres matinées semblables se¬
ront, du reste, désormais organisées par le
même Cercle tous les quinze jours.

Chute mortelle
Le charpentier Pierre Pontic, Agé de qua¬

rante-huit ans, demeurant à Mêrignac, travail¬
lait hier dans cotte commune, au lieu dit Beau-
séjour, quand 11 tomba d'une Terme d'une hau¬
teur de douze mètres. L'infortuné se fractura
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Un coffre-tort dans on ruisseau
M. Alexandre Chambon, charretier au ser¬

vice de M. Roufilaxd, chemin de la Palu, a
trouvé dams un ruisseau traversant les marais
de son patron un ooffre-fort en acier mesurent
1 mètre de hauteur sur 60 centimètres de lar¬
geur et 40 d'épaisseur.
Empressons-nous de dire que la porte de ce

meuble était défoncée, et qu'on ne trouva àl'intérieur du eoffne-îoilt| gue dtes photogra¬
phies et diverses correspondances à l'adresse
de M. Georges Marquet, rue Blanc-DuIrouilh, 5.
Photos et correspondances ont éfë" momenta¬
nément déposées chez M. Rouillard.
A qui le coffre-fort a-t-fl été volé? C'est la

question que se pose la police. Elle ne tardera
a'ailleurB pas à la résoudre.

Accident sur un navire
La police a fait transporter à l'hôpital Saint-

'Andre Je nommé Perbos, chauffeur mécanicien,
qui, travaillant à bord du « Martinique », lundi
sotr, vers onze heures, a fait une chute et s'est
casse tin bras.

Série de vols
Des cambrioleurs sont entrés dans le maga¬

sin de Mtoe Meurie Plot, rue Pomme d'Or, et y
ont pris une montre de dame qui avait éte
laissée dans le tiroir du comptoir.
— Un filou a subtilisé à Mme Marie Sengey,

demeurant à Parentis-en-Born, de passage à
Bordeaux, son sac & main, renfermant 255 fr.
— Un marin de dix-huit ans et un jeune

manœuvre de quatorze ans ont été arrêtés
avoir volé des pigeons appartenant à
Olivier, demeurant chemin de Tréjey.

Petite Chronique
— La dame qui a acheté samedi 20 décem-

txre au bureau de poste de ia Bourse le
bon DN de 1,000 fr. six mois et un bon
10,000 fr. six mois est priée de s'y présenter.

Informations
Pour les veuves de guerre, orphelins

et ascendants
La réunion annoncée pour le dimanche 22

courant à l'Athénée a obtenu le plus grand
succès. Beaucoup de veuves, des pères, mères
de militaires morts ou disparus avaient ré¬
pondu à l'appel. Après avoir fourni à toutes
oes victimes de la guerre toutes les explica¬
tions dues à leur situation, un comité d'ac-

qui p,
le fairpu le faire Jusqu'à ce jour. Voici la compo¬

sition du bureau : Président, M. E. Gaillard;
vice - présidents, MM. Uthurald, Baldivlelzx),
Baudîn; secrétaire général, M. Larroque; tré¬
sorier général, M. Lalo.
L'adresse du 6iège où devront être deman¬

dés tous les renseignements sera indiquée pro¬
chainement par la voix de la presse.

Le Salon de l'Aéronautique
Le Salon de l'Aéronautique, qui s'est ouvert

au Grand-Palais, a été un véritable triomphe
pour l'aviation française. A voir l'empresse¬
ment avec lequel les pouvoirs publics se sont
associés à cette manifestation de notre génie
national, on peut espérer que les grandes ques¬
tions de l'air seront inscrites au premier rang
de leurs préoccupations. On peut affirmer qu'à
ce patriotique labeur a le plus et le mieux col¬
laboré la revue spécialisée dans toutes les
choses de l'air qu'est « la Vie aérienne illustrée ».
Dans son numéro du 26 décembre, elle poursuit
l'étude commencée le 18 décembre sur l'effort
de nos constructeurs pendant et après la guerre.
Ce véritable Livre d'or a obtenu le plus récon¬
fortant succès.
Dans ce même numéro, fidèle à son program¬

me qui lui fait consacrer, à côté d'une partie
teohnîque, une partie documentaire et narra¬
tive, « la Vie aérienne » rapporte le récit du
lieutenant aviateur Bergeaux sur sa captivité
chez les Bulgares et sa condamnation à mort;
la suite de l'étude du capitaine Marchai ; « Pour¬
quoi je n'ai pas traversé l'Atlantique, » et une
série d'articles consacrés à des problèmes de
vulgarisation. Enfin, en double page, «Fonck
Intime», nous représente l'as des as, le nou¬
veau député au milieu des siens.
La « Vie aérienne illustrée » mérite la faveur

du public, qui la regarde à bon droit comme le
magazine idéal de la locomotion aérienne.
En vente un franc, 1« Jeudi, dans les maga¬

sins. et dépôts de la « Petite Gironde ».

Communications
OOURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours d'his-

toire de Bordeaux ef du Sud-Ouest (fondation
municipale). Professeur, M. Courteault. Leçon
du mercredi 24 décembre, k cinq heures et
demie, «les origines topograjphiques de Bor¬
deaux ».

INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX -

Cours libre sur les civilisations lndochinolses
professé à la Faculté des lettrés, 20, cours
Pasteur, à 5 h. 45 du soir, par M. H. Gourdon;
leçon du vendredi 26 décembre 1919!: Iles
Origines légendaires du Cambodge ». _

ASSOCIATIONS DIVERSES
COURTIERS DE MARCHANDISES ASSER¬

MENTES PRES LE TRIBUNAL DE COMMER¬
CE DE BORDEAUX. — Cette Société s'est réu¬
nie en assemblée générale le vendredi 19 cou¬
rant, à l'effet de procéder au renouvellement
de sa Chambre syndicale pour l'année 1920.
Elle a élu : M. Albert Aymar, président; MM.

Armand Bourdageau, syndic-rapporteur: Pier¬
re Grossard, secrétaire: L. Termes Dubroça,
trésorier; J. Damade, Victor Lalo, Louis Mo¬
reau et André Pujibet, adjoints.

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

m
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Au Palais

L'affaire de Lormont

SUICIDE ET NON PAS CRIME
Contrairement a ce Qu'on avait suppose

d'abord, le noyé retiré d'un fossé, chemin
de Balin, à Lormont, n'est pas la victime
d'un crime. De l'enquête ouverte par la
gendarmerie et des conclusions du médecin
qui a examiné le cadavre, Il résulte que
l'homme en question s'est donné volontai¬
rement la mort d'abord en se frappant à la
gorge avec un instrument tranchant, ensuite
en se jetant dans le fossé, très profond et
rempli d'eau.
Ce désespéré,, dont l'identité a été établie

dimanche soir, ne jouissait pas de la pléni¬
tude de ses facultés : fi avait, a plusieurs
reprises, manifesté des velléités de suicide.
La famille qui demeure dans les environs

de Lormont ayant reconnu le corps, le per-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

Le vol de 20,000 francs
dans un fourgon

Le 25 juin dernier, la maison de traite-
ports Astaé et Cornez envoyait à la gare
Saint-Jean un fourgon avec deux con¬
voyeurs à l'effet de charger vingt sacs de
pièces ein argent destinées à la suicouirsala
de la Banque de France. Pour effectuer ce
chargement, les convoyeurs acceptèrent le
concours des nommés Arsène Vnllin, vingt-
trois ans, domicilié rue BiUaudel et Louis
iLeguen, 21 ans, ru. Monsarrat. Ils burent
ensuite en leur compagnie dans un débit.
La porte du fourgon est à l'arrière de la

.voiture et ne ferme qu'au loquet. Les Con¬
voyeurs ayant parts place sur le siège d'aï-
vaut, l'attelage se mit en route.
Vullin et Leguen la suivirent à la course

et la marche du véhicule ayant été ralen¬
tie rue Saint-Charles, ils ouvrirent sans
bruit la porte du fourgon, dans lequel char
ciun d'eux prit un sac contenant 10,000 fr.
de pièces d'argent.
Lorsqu'un peu plus tard le vol eût été

)constaté, les toomvoyeurs! portèrent natu¬
rellement leurs soupçons sw Vullin et Le-
fuen, qui furent arrêtés le lendemain. Ilstalent encore en possession de 12,000 fr.
IBien entendu, ils avaient l'un et l'autre
dépensé sans compter depuis la veille, ne
se refusant aucun plaisir, et Vullin avait
confié une soimme de 4,000 fr. au gérant
d'un bar, Louis Dencausse, 55 ans. domici¬
lié impasse Saint-Projet.
Celui-ci avait, le mois suivant, restitue

cette somme à la maîtr-rse de Vullin, Ma¬
rie 'ChenUlon, 19 ans, me Furtado, qui
était venue la lui réclamer et qui, naïve¬
ment, envoya easuiite une lettre à Vullin,
au fort du Hâ, pour lui rendre compte de
sa mission. Ce qui lui valut d'être écrouée
à son tour, ainsi que Dencausse.
La police arrêta enfin un militaire et une

•femme de 23 ans, Marie Bézies, veuve Céles-
tin, dont le mari a été guillotiné a Sain¬
tes, en 1917, pour avoir commis un double
assassinat dans la Charente-Inférieure. La
veuve Cêlestin s'était trouvée à Montau-
toain en même temps que le militaire, son
ami, et avait échangé dans cette ville une
grande quantité de pièces neuves en ar¬
gent, qui, au résultat da l'instruction, doi¬
vent provenir du vol du fourgon.
Les débats de cette affaire ont occupé

deux audiences du tribunal correctionnel,
qui vient de rendre le jugement suivant :
Arsène Vullin est condamné à huit ans

cl emprisonnement et à dix ans d'interdic-
tton de séjour.
Lucien Leguen, à cinq ans d'emprisonne¬

ment et à dix ans d'interdiction de séjour.
Louis Dencausse, à trois ans d'empri¬

sonnement.
Veuive Célastin et Marie GhenilLon, cha¬

cune à un an d'empriscnpeinen^
Le militaire est acquitté.

Chronique Théâtrale

Los Parfuma Bichara sontpartout

HERNIES, EFFORTS, CHUTE DE LA MATRICE
Ne faites rien avant d'avoir entendu le

professeur ADOR, 1er Spécialiste de Paris,
Résultat garanti par écrit. Diplôme d'hon¬
neur. Médaille d'or. Croix et palmes de mé¬
rite. Ce célèbre praticien recevra à :
BORDEAUX, les 24, 25, 26 et 30 décembre,
95, rue Sainte-Catherine.

Sto-Foy-ia-Grande, 27 déc., Ilôt. Grenouill-eau.
"
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GRAND-THEATRE

«Werther», que le Grand-Théâtre reprenait
lundi, est un drame intime, profond et amer.
Les interprètes, pour en donner une réalisa¬
tion exacte, doivent le vivre intensément.
Cette œuvre a trouvé sur notre première

scène des artistes compréhensifs que le pu¬
blic venu en nombre a récompensés par
d'unanimes applaudissements. M. Lemaire,
dans le rôle do Werther, déploie ses brillantes
qualités de chanteur loyal et ardent. Très au¬
thentique succès et bis après l'air «J'aurais
sur ma poitrine» et le « lied d'Ossian ». Mme
Gabrielle Perron joue Charlotte avec cet art
expressif et cette sincérité d'accents qui mar¬
quent d'un trait si personnel et si juste à la
fois chacune de ses interprétations. M. Ray-
nal, l'excellent baryton, comédien plein de
tact, tient le rôle d'Albert avec une autorité
justement remarquée. Dans Sophie, Mlle Odet¬
te Guynebert se montre naturellemeni mgénue
et chante avec goût. M. Ricard est un bailli
parfait. MM. Laroche et Cornerais complètent
un ensemble digne de louanges. M. Razigada
a conduit avec ferveur la partition de Masse-
net. Le ballet d'« Hamlet», réglé avec une
sûre maîtrise par M. Laffont. a terminé le
speotacle. Mlle Mady Pierozi et ses camarades
y ont trouvé l'occasion d'un nouveau succès.

H. B.

Mardi, 3 heures, «Manon».
Mercredi, 8 heures : « La Tosca », avec Mlle

Demougeot, de l'Opéra (Floria Tosoa) ; M. Paul

MM. Cormerais, Ricard, Revâldi, eio.
Le spectacle sera terminé par le deuxième

acte de « Coppélia », dansé par l'étoile Mady
Plérozzl, Mlle Maritza, et les dames <iu ballet.
Jeudi, jour de Noël, à 2 heures, en matinée,

«Werther», aveo " ™ * "
Mme G. Perron
Mlle G-uynebert _

"qpl, à la soirée de gala de lundi, ont assuré
brillamment le succos de l'œuvre si attachan¬
ts de Massenet. Spectacle terminé par « la Fê¬
te du Printemps», grand ballet d « Hamlet »,
dgnsé par l'étoile Mady Pierozzl, Mlle Maritza-
et les dames du corps de ballet.
Jeudi soir, 8 heures, «Les Contes d'Hoff¬

mann », avec les Interprètes de la création, et
un intermède où se fêtent entendre Mlle Marie
Tissier, de l'Opéra-Oomlque, et M. Lemaire
(planiste virtuose des concerts du Conserva¬
toire de Parts).
Location ou-verte.

APOLLO
Tout contribue à faire de Mlle Mathleu-Lutz

l'interprète idéale du personnage de « Véroni¬
que» : la grâce enjouée, l'aisance d'un jeu
alerte et varié, la souplesse d'une voix joli¬
ment timbrée. C'est pour l'excellente artiste
un rôle « en or », et qui lui vaut toujours une
riche moisson de bravos. Son succès lundi n'a
pas été moins vif qu'à l'ordinaire, non plus
d'ailleurs que celui des interprètes habituels
de l'Apollo, dont nous avons eu déjà l'occa¬
sion dapprecier le talent dans cette .opérette.

Mercredi, soirée du Réveillon, « Susie », aveo
sa belle distribution. M. F. Caruso chantera en
intermède « le Noël d'Adam - et les meilleures
mélodies de son répertoire. «Susie» sera don¬
née pouir les fêtes de Noël, Jeudi en matinée
et soirée. — Vendredi, samedi, « GHlett-e de
Narbonne ». — Dimanche, en matinée et soirée,
« Véronique », avec Mlle Mathleu-Lutz, de l'O¬
péra-Comique, dans le rôle de Véronique.

BOUFFES
Mercredi, soirée du Réveillon, jeudi, en ma¬

tinée et soirée, « la Revue sans gêne », 2 actes,
25 tableaux, ses décors, ses costumes et ses 15
artistes sous la direction de l'imprésario Ole-
vers. — Vendredi, samedi et dimanche (créa¬
tion .à Bordeaux), « Amour, quand tu nous
tiens !... » (tournée Charles Baret). — Le 30-31,
fer janvier, «le Mari, la Femme et l'Amant»,
la pièce de Sacha Guitfy. Location ouverte au
nouveau hall de l'Apollo. Téléphone 31-17.

TRIANON
Tous les soirs on rit follement au Trlanon

avec « Un Coup ae Téléphone », la comédie
légère de Gavault et G. Berr, avec une bril¬
lante distribution : Mn<*> C. Darclée, Bnoninè,
Clément, Darthel, etc.; MM. R. Gûise, Dorival,
Wattel. Millous, etc. Mercredi soir, à l'occa¬
sion du réveillon, grand intermède artistique
avec le concours d'artistes bordelais, et dis¬
tribution de cadeaux aux spectatrices. Loca¬
tion ouverte à Trlanon.

SCALA
Ou fêtera gaîment le Réveillon, meroredl, a

la Soala, où Ta revue : « Enfin, seuls ! », atteint
la 100e. Scènes nouvelles de fou rire. Jeudi,
deux représentations. .Vendredi et samedi,
concours de gambillage. Location, sans frais.
Salle chauffée.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, « Joyeux Noël »,

revue de MM. Redstard et Vqlmy, Interpré¬
tée par Esther Lekain, grande vedette pari¬
sienne, qui pour sa dernière semaine jouera
et chantera dans une scène écrite spéciale¬
ment pour elle, aveo le concours de t-oùs les
artistes de l'Ahambra.

ALCAZAR
Mercredi 24 et jeudi 25 décembre. Trois re»
irésentations de «Les deux Orphelines», avec
cute la troupe. Samedi 26 et dimanche 27 dé¬
cembre « Napoléon ». Grande mise en scène et
distribution sensationnelle, ce sera le clou de
la saison.

SOCIETE DE SAINTE-CECILE
(Association des concerts classiques)

C'est samedi prochain 27 décembre, à 15 h. 30.
au Grand-Théâtre, que la Société de Sainte-
Cécile donnera son deuxième grand concert
d'orchestre (80 musiciens, sous la direction de
M. Crocé:SpinelIi, directeur du Conservatoire),
avec le concours du célèbre violoniste russe
Serge Tenenbaum.
Au programme, outre la Symphonie en « la »

(l'Apothéose de la Danse) de Beethoven, des
œuvres de C. Saint - Saëns. Gv« Charpentier,
Rimsky-Iiorsakow et Wagner.
Prix des places : 11 fr., 10 fr., 9 îr., 7 fr., 5 fr.,

4
Pour la' location, s'adresser au Grand-Théâ¬

tre (péristyle, côté cours du Chapeau-Rouge),
les jeudi 25 et vendredi 28, de 10 heures à 15
heures, et le samedi 27, de 10 heures à midi.

CINEMA-ETOILE-PALACE
Du 22 au 28 décembre : Nazimova, l'inoiï-

bllabe interprète de l'« Occident », dans « La
Lanterne Rouge ï.

SAINT-PROJET-CINEMA
«Maoïste détective». Ce superbe film d'a¬

ventures, qui n'a pu être projeté hier par
suite du retard du train transporteur passe
à toutes les séances (matinées et soirées). Il
est interprété, comme on' sait, par le célèbre
athlète Maciite, héros de tant d'oeuvres ré¬
putées.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Mercredi soir, Haydée, le Passé renaît, etc.

SKATING-PALACE
On vante partout l'ingéniosité de la réclame

chez nos amis les alliés, nous sommes heu¬
reux de constater que les Français les surpas¬
sent, et c'est ainsi que le Skatiiig-Palaoe a bat.
tu tous les records en s'assilrant un aéropla¬
ne qui a lancé des milliers de paniers pour In¬
viter les Bordelais à venir assister le soir du
réveillon au bal du Skatlng-Palace, qui ob¬
tiendra sans aucun doute un succès considé¬
rable. Inauguration dos danses lumineuses,
deux orchestres et distribution de nombreuses
surprises Grand bal et patinage en matirute- -- ' 3*

(semaine anglaise).

ÎÎHÉ CHAMBARD FH/rgatip
ÉTAT CIVIL
DECES du 22 décembre

Ortiz, épouse Siadous, 24 ans, placefCérie
Sainte-Croix, o.

Jean Lasserre, 24 ans, rue Mondenard, 25.
Théodore Drouilhet-Larroze, 26 ans, r. Beck, 5.
Nelson Saint-Germès, 36 ans, avenue de Bou¬
tant, 58.

Adolphe Chauveau, 37 ans, rue du Mirall, 15.
Martin Catoldos, 56 ans, rue Henri-IV, 87.
Pierre Castera, 64 ans, rue Guil'laume-Leblanc,
76.

Louis Garbeiron, 68 ans, rue Sullivan, 26.
Marie Lefèvre, .veuve Fichan, 75 ans, rue du
Tondu, 86.

Aimée Verderie, veuve Cazauvieilh, <6 ans,
rue Pelleport, 237.

Elisa Vareilhès, .yeuve Colombet, 76 ans, rue
Minvielle, 31. , „ = in

Jenny Lambert, 94 ans, rue Pascal-Mothe, lu.

83NV0I FUNÈBRE
Bigouroux ef ses enfants, M. et Mm# Hlltpold et
leurs enfants, M. et P. Lambert et leur
fils, M. et M»m Lamanfère et leurs enfants, les
familles Bragas et Sorbier prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Mm* veuve BRAGAS, -éa LAMANIÈRE,
leur mère, belle-mère, gra'nd'mère, sœur tante
et cousine, qui auront lieu le mercredi 24 cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno, à neuf heures
trois quarts.
On se rétmlra à neuf heures un quart au

presbytère de cette paroisse.

CONVOI FUNÈBRE et M»» Esplnasse, M.
et Mm» Toultar, M®» veuve Ducasse, M»« veuve
Louis Paquin prient leurs amis et connais¬
sances dé leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre POEYDEBASQUE,
leur beau-frère, oncle et cousin, qui" auront
Heu le mercredi 24 décembre, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira k la maison mortuaire, 14, rue

de la Gare, à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures trote quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

ftftUVAii C9IMÈRDC Les familles PierreifUElsUl rS/tïfcî&siE Brousse, Jean Julien,
Paul Cuzard, Marcel Nonès et Cabanel prient
lears amis et connaissances de leur faire l'hon-
neMt; d'assister aux obsèques de

Mma veuve BROUSSE,
qui auront lieu le mercredi 24 courant, en
l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Fleurus, 30, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira k huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autree invitations.

Pompes funèbres générales, m, B. Alsace-Lorraine.

M. Pierre Siadous et
son fils, M. et M®»CONVOI FUNÈBRE

Ortiz, M. et Mm» Duceller, Mm» veuve Laporte,
Mm» veuve Siadous et ses enfants, M. et Mm»
Fernand Siadous, M. et Mm» Cortiade et leur
fille, M. et Mm» Durand prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

llffm» Pierre SIADOUS,
née Marie-Louise ORTIZ,
décédée le 23 décembre,

■ munie des sacrements de l'Eglise,
leuur épouse, mère, fille, sœur, belle-fille, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le mercredi 24
courant, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira k la maison mortuaire, 3. place

Sainte-Croix, k dix heures un quart, doù le
convoi partira à dix heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, ni, c, Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Lamarthonle, M_. E.
Turquey, directeur des contributions indirec¬
tes du Finistère, et Mm» E. Turquey; M. Jean,
MU»» Lucienne et Paulette Lamarthonle, MM.
Pierre et Maurice Turquey, les familles Delas,
Carteret, Grapin et Bralet. prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de
Mm» yeuve E. MODENEL, née MACARY,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le mercredi 24 cou¬
rant, à dix heures, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse k neuf heures et demie, d'où le convoi
partira à dix heures très précises.

11 ne sera pas fait d'autres Invitations.

i* nuun 9 C3I&SÈKDC M-m* 6t M- H- BiiiotWJNVdl rUrlCutlC et leur fils et les fa-
mHles Piboyeu et Billot prient leurs amis et
connaissances de leur faîre l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Pierre PIBOYEU,
leur père, beau-père, grand-père, frère et aiml,
qui auront lieu le mercredi 24 courant, en l'é¬
glise Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 70, rue

Selles, à Caudéran. k neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira k neuf heures
trois quarts.
Il né sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (sera, de Caudéran)

iPfTîMUW OIMfeBSHE Mm0 veïivé Paul Pey-'uUfi VUS FUREISIÎE re, M. et Mm» Gabriel
Peyre et leurs enfants, M. et Mm» Roger Peyre,
les familles Granvara, D. Duberga, Sénépart
et Robin vous font part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Paul PEYRE,
ancien imprimeur,

et vous prient d'assister aux obsèques qui au¬
ront lieu le mercredi 24 décembre, à 14 heures.
Réunion à 13 h. tt, 40. r. Lafo'-de-Montbadbn.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Louis Troudet, M. et Mm» Rou-

ebon et leurs enfants, M. et Mm» Rousseau et
leur fille, M. Cabrillat et ses fils, et toute la
famille remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Louis-André TROUDET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent que
la messe qui sera dite k dix heures, le mer¬
credi 24 courant, dans l'église Saint-Eloi, sera
offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS

rp-riL— - - ,

Jeudi Jour de Noël et s&ïn*
LE REVEILLON DE L'ALHÀMBRA-DANCING
Mardi soir, fermeture du Skating pour l'a¬

chèvement des travaux et décoration de la
salle, dont l'aspect sera féérique pour 1, inau¬
guration des agrandissements le soir du ré¬
veillon. Retenez de suite place au sou.per-dan-
sani au Champagne, dans les salons réservés,
40 fr vin compris, tenue de soirée, ou vos pa¬
niers' garnis à consommer dans les jardins.
Pendant l'entr'acte dui grand bal de nuit, Ar¬
bre de Noël, tombola, cotillon, souvenir. En¬
trée : Cavaliers, 5 fr.; dames, 5- îr.

Place de la Comédie - Mon J. DAVER

•GOMŒDIÂ*
Salons de Beauté et de Coiffures

ETRENNES

SPECTACLES du 2.3 décembre
GRAND-THEATRE. -8 h. j Manon.
APOLLO. — 8 h. 30 [: Véronique.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Revue Sans-Gêne.
TRIANON. — 8 h. 30 : Un Coup de Téléphone.
SCALA - 8 h. 30 : Enfin seuls \ revue.
ALHAMBRA._-_8A.30 RêveO-

Patinafje et BaL à 8 h. 30.
*-

M. Léon Colomès,
ses filles, ses petits-

enfants et toute sa famille remercient les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Léon COLOMÈS,
ainsi q-ue celles qui leur ont donné des témoi¬
gnages de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. Les messes ont été dites dans
la plus stricte intimité.

ERRATUM

ROYAL'S TEA, Tbês tango. Soupers dansants.

Le liévcillon â l'Apollo
Aveo SUSIE, le grand succès de la saison,

Fr. CARUSO chantera « LE NOCL D'ADAM».

Noë! au Coq d'Or
Dans les salons du premier étage

REVEILLON-DANCING
Orchestre Tzigane a Cbassin »

BEE 1.1GRAND RESTAURANT

RÉVEILLON, 15 francs
3 plats au choix. — Huîtres. — Champagne.

LE RESTAURANT DU CHAPEAU ROUGE
sera ouvert toute la nuit de Noël

ORCHESTRE pour ce soir là seulement
PRIX DE LA CARTE HABITUELS

BRASIER
Nous apprenons avec plaisir la réouvertu¬

re de l'agence des automobiles Brasier, qui
va reprendre sa vogue d'avant-guerre. A cet¬
te occasion, nous signalons la nouvelle 15 A,
châssis du grand tourisme, <iui par sa ligne
et son fini se classe en tête de nos grandes
marques françaises. C'est toujours M. Joseph
Brugère, pilote-aviateur pendant les hostili¬
tés et démobilisé depuis peu, agent exclusif
pour notre région. Comme par le passé, il
réserve le meilleur accueil aux clients qui
voudront bien l'honorer de leur confiance et,
par suite de planchés conclus, les fera béné¬
ficier à des prix défiant toute concurrence de
tous les articles se rattachant â l'automobile,
pneus, pièces détachées, etc.

606etNéo-606
La syphilis et ses complications ; PARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INStlTUT SERQTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE-
MEtyTS,JjLENNQRffAGIES, METRlTES^ etC.,

Nous avons annoncé hier par
erreur la mort de veuve

Jean Perrier-Colinet, pour

M*» veuve Jean-Gervals COLINET,
Un service funèbre sera oélébré mardi 30 dé-

gelnbfe, à 9 heures, dans l'église de Vignonet.
■ i — II.I n' M.

L'Institut des Prodiges
Bien des esprits se sont effrayés à la pensée

que la prédiction qui indiquait la fin du monde
pour le 17 décembre pouvait se réaliser. Le
nombre des crédules est en effet considérabfe
de par le monde; les nécromanciens, spirites,
somnambules, tireuses de cartes ont toujours
eu la faveur du public. On ne sait pas qu'il
existe à Paris un aréopage de savants dont
le but à leurs travaux est le contrôle des faite
réputés extraord'tinaires qui se produisent pour
le plus grand étonnement de l'entendement hu¬
main. Cette éminente assemblée a pris comme
appellation « Institut des Prodiges ». N'y pé¬
nètre pas qui veut, et cependant le grand jour¬
nal illustré « J'ai vu... » a pu non seulement
s'y introduire, mais encore rapporter pour ses
lecteurs tout ce qu'il y a appris. C'est dans le
numéro du 26 décembre que, sous la pluine
d'Arnyveide, sont fournies ces précieuses In¬
discrétions; mais à cela ne se borne pas l'in¬
térêt considérable que l'on trouve à la lecture
de ce remarquable magazine. Toutes les ac¬
tualités y sont traitées, rien ne lui échappe :
reportage, théâtres, modes, sports, Contes et
nouvelles, vulgarisation scientifique; tout y est
traité de prestigieuse manière par des collabo¬
rateurs de premier choix. Les illustrations
abondent : près de cent par numéro, et pour
que cette documentation par l'image soit irré¬
prochable en même temps que du plus vif in¬
térêt, «J'ai Vu...» ne recule pas devant les
plus gros sacrifloes, mais le lecteur fidèle lui en
sait gré et lui maintient un attachement qui est
sa meilleure récompense.
En vente 60 centimes, Je vendredi, dafi« les

magasins et dépôts de la « Petite Gironde ».

Observatoire de la Maison Ibarghi
Du 23 décembre.
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154 50; Robinson Gold, 24. )|

information financiere
BANQUE NATIONALE FRANÇAISE DU

COMMERCE EXTERIEUR (en formation). -
Emission de 150,000 actions de 500 franos. Ba-
rême de répartition :
Les souscriptions : 1 à 5 actions sont ser¬

vies intégralement; 6 à 12 actions reçoivent,
5 actions; au-dessus de 12 actions, îi e©fc
bué 3$ % des demandes, toute fraction don¬
nant droit à une action.

Lu plus sir des placements
Vous voulez que votre argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque î
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs eu
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres :
T"

PRIX NET dis
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BOURSE DE PARIS
du 22 déoembre

L'ensemble du marché est résistant On a"
même été franchement bon sur certaines va¬
leurs, dont l'activité est à souligner, aa mi¬
lieu de l'indifférence générale. Rentes soute¬
nues. Sucre» réalisés. Chemins français et
banques en bonne tendance. Navigation quel-
conques. En coulisse, la spéculation achetait
1 Est te) las, sur l'annonce d'un dividende pos-
sible de 25 francs. Mines d'or soutenues. Caout¬
choucs indéoîs. De Beers et valeurs russes
sans grand changement. Marché hésitant en
clôture. Changes détendus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88 20 ; 4 % 1917, 71;

4 % 191S libéré, 71 70: 3 44 amortissable, 84) 25:
3 %, 60: Obi. Ch. fer Etat, 360; Annam, Tonkln
1896, 323; Afrique Occid. française, 335; Tunis
1892, 422; Maroc 1914. 428; Argentine 1896, 95 75:
Brésil 1889, 80; 1909 Pernambuco, 450; 1911, 321;
Chine 1895, 116; 1903, 462; Egypte unifiée, 118 50:
privilégiée, 98; Espagne, 168; Japon 1907, 107;
Bons 1913, 800; 1910, 476; Russie 1867-69, 34 06;
1880, 34 25; 1889, 33 75; consolid., Ire et 2e 8ér„
39; 1891 or et 1891, 31 65; 1861 (17 fr. 50 de r.),
30 25; 1896, 29 50: 1906, 51; 1909, 40; 1914, 40 25:
Serbie 1895, 57; Dette ottomane unifiée, 67 50;
Haïti 1910, 78.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions)

Banque de France, 5,505; Banque de Paris,
1,338; Comptoir d'Escompte, 1,930; Crédit Fon¬
cier, 982; Crédit industriel non libéré, 840; So¬
ciété Marseillaise, 710: Crédit Lyonnais, 740;
Crédit Mobilier, 1,440; Société Générale, 514 50;
Banque Française, 690: Banque de l'Union Pa¬
risienne, 298; Banque de l'Indochine, 1,130; Ban¬
que de l'Azoff-Don, 2,250; Banque Ottomane,
436; Banque Française RJo-Plata, 617.
CHEMINS DE FER (Actions); — Bône-Guelma,

525; Est-Algérien, 515; Est, 719; actions de joutes.
384; Paris-Lyon-Méditerranée, 780: Nord, 1,000;
Orléans, actions de Joulss., 635; Ouest, 710;
Ouest Algérien, 510; Andalous, 425; Nord da
l'Espagne, 463; Saragosse, 477.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Comp.

des Métaux, 1,160; Cie génér. des Eaux, 1,176;
Cie gênéT. trans. ordln., 520; prier., 492; Mes¬
sageries Marit. ordln., 64S; prior.. 600; Métropo¬
litain, 383; Nord-Sud, 140; Omnibus de Paris,
418; Sels Gemmes, 225; Suez, Canal maritime,

Société rivRe Suez, 3,789; Suez, Parts
b.smi Précédés Œtm*

On trouve las Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux de poste, agents de change, Banque w
do France et ses succursales, Sociétés de F
crédit et leurs succursales, dans toutes le»
banques et chez tes notaires.

BOURSES DU COMMERCE
COURS OES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — Le 22 décembre, chan¬
ge sur :
Londres, 40 60: Espagne, 203 3/4; Hollande, 399;

Italie, 82; New-York, 10 69; Suisse, 192 3/4; Da---
nemark, 196 1/4; Suède, 229; Norvège, 219; Ar- t
gentine, 475; Bruxelles, 102 3/4. " w
BOURSES ETRANGERES. — Change sur !

Paris :

Madrid, 48 75; Barcelone, 48 55; Lisbonne, 822;—
Buenos-Ayres (or), 61; Rio-de-Janelro, 17 y,:
Valparaiso, 11 9/16.
Les Bourses .américaines sont closes (fêtes

de Noël).

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la
.veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — Le Havre, 22 décembre. — Terme,

cours d.e 10 heures (clôture du 20 entre paren¬
thèses) : Janvier, 222 50 (22-2 50) ; février, 226
(220) ; mars. 220 (220) ; juin, 209 50 (209 50) ; août, .

204 50(204 50). %
CAOUTCHOUCS. — Londres, 20 décembre. '

Plantation Crêpe n. disponible, 2 sh. 7. — Para
dur disponible, 2 sh. 6 3/4.
CEREALES. — Blés. — Buenos-Ayres, 20 dé¬

oembre. — (Aux 100 kilos en dollars-papiers et-.
oentavos) :■ Janvier, 13 05 (13); février, 13 li
(13 10).
Rosario, 20 décembre. — Jamvier, 12 20 (12 35b
Maïs. — Buenos-Ayres, 20 décembre. — (Aux_

100 kilos en dollars-papiers et centavos) : jan-—
vier, 6 30 (6 30); février, S 45 (6 45).
Rosario, 20 déoembre. — Janvier, 5 95 (5 90).
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 23

décembre. — Dernier affrètement signalé : f
voilier Swansea, Les Sables et donne, à 60 sh,
prompt.
.MERRAINS et DOUELLES. — Bordeaux, te /

22 décembre. — La hausse continue. Les déten.... *
teurs, avec un ensemble .touchant, refusent-,
maintenant de traiter au-dessous de 17,000 fr. .
pour le millier de 1,600 douelles 36 pouces 13/15.«
Il n'y a aucun cours pour les 42 pouces.
METAUX. — Antimoine. — Londres. 22 dé¬

cembre. — 50 liv.
Argent. — Londres. 22 décembre. — Comp¬

tant, 77 3/4.
Cuivre. — Londres, 22 décembre. — Comp

tant, 104; à 3 mois, l(g 10.
New-York, 20 décembre. — Electrolytique 1

disponible, 18 ia à 19 3/4; futurs, 18 3/4 à 19.
Etain. — Londres, 22 décembre. —■ Comptant,

325 10; à 3 mois, 327. .

New-York, 20 décembre. — Détroits. 54 3/<
(54 3/4). x
Plomb. ' — Londres, 22 décembre. — Comp

tant, 43 15; livraison éloignée, 44 2/6.
Zinc. — Londres, 22 décembre. — Comptant*

53 15; livraison éloignée, 54 10.
.POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 52 décem¬
bre (Bourse du lundi). — Tendance sans chan.

gemeixt. On oote, 45 fr. la tonne, rendue Boneaux.

RESINEUX. — Londres, 22 décembre. — Té -
rébenthine. — Disponible, 137 3/4 (—): décem
bre-janvier, 137 3/4 (—) ; janvier-avril, 139 y,

Résines : Américaines B. G., 47.6; H. M., 50.6;
N. W. W., 55. Françaises, B. F., 51; F. G., 541
H M 66; N. W. W., 68 W.
Bordeaux, 23 décembre. — Tendance ferme. —

On cote : Essence de térébenthine, 560, rendue 4
Bordeaux; brais noirs, 140; clairs, 185, dépari ^Landes.

(New-York, 20 décembre. - Térébenthine, 174".'
kiverpool, 20 décembre. — Térébenthine dis¬

ponible, 136.6.
Anvers, 20 décembre. — Térébenthine améri¬

caine disponible, 605; espagnole, 585.Résine disponible espagnole blanche, 222;blonde, 811; brune, 202.
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 28 décem¬bre. — Cours sans changement. —
SUCRES. — Londres, 22 décembre. — Java

blanc, cours sans changement.
Paris, 23 décembre. — Ventes déclarées : Ven¬te c. a. f., mars, 295.

-51 es supres à Paris le 30 déoembre I131,985 saos contre 131,685 la veille.

warché général aux bestiaux de bordeaux
du 23 décembre 1919

-l62; vendus, 337; invea-"
u5f' iî jkilos (poids vif) : ire qua¬lité, de 160 à 180 fr.; 2e quarté, de 140 k leo fr,;
100 à ^00 'fr 140 fr" x extrêmes 1 de
,,1*^ Amonées, 98; vendues. 69; inven-
?60 fr (poids vif) 1 de 80 à
Veaux. — Amenés et vendus, 145. Prix des50 kilos (poids mort) : Ire qualité, de 475 k
f5 /£•;. 2e qm'fite de 455 à f 3e qualUéde 435 k 455 fr. Prix extrêmes: de 400 à 500 fr.
Moutons. — Amenés. 982; vendus, 785; inven-

T 5". kilos (poids mort) : Ire
S$ail '.2e 475„.à, 4!? ffJ 2e qualité, de 455 k^ à ^ fr' PrI* eXtr6"

Agneaux. — Amenés et vendus, 149. Prix : dé65 à 104 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CEMON I

Du 82 déoembre.

Veaux nour-
rteson»,..

Génisses ..,
13
11

Vsnàss

10

Prix par tête

l" qlé, 70 à 85'; 8», 60 à 86
1» qté, 90 â 100; 8», 30 à 95

MARCHÉ DE PARIS-L.A VILLETTE
Bœufs. — Amenés, 2,282; invendus, 45. fi

qualité, 5 fr. 88; 2e, ï fr. 26; 3e. 4 fr. 66. Pri
extrêmes: de 3 è 6 fr. M.
Vaches. — Amenées 1.741; invendues. 16. fi

qualité, 5 fr. 88; 2e, 5 fr. 26; 3e, 4 66. Prltrêmes': de 8 k '6 fr. 10.
Taureaux. — Amenés,

qualité, 4 fr. 50; 2e, 4 fr. 30 3e, 4
trêmes: de 3 à 4 fr. ""

10. li
•rix e

Veaux. — Amenés, 1,979; invendus 72 1
qualité, 11 fr. 10; 8e, 10 fr. 50; 3e, 9 fr. "Prix: e
trêmes, de 5 fr. 50 k U fr. 6(5.
_Moutons. — Amenés,J8,798; Invendus, 80(h^qualité, 11 fr. ;
mes, de 7 à 11 80? ' 3e'' * fr-*®
.Porcs. - Amenés otve^ua, 3^»^té, 10 tr.r: 2e, 9 ... _ „

mes : de 8 fr. 52 à 10 ffr.
Vente

_ bonne sur le gros, bétail, cours» v»»w i/uuuv gui 10 Lyfm WUKVJJ
hausse natabfte; veaux, moutons et
mes, prix maintenus

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 22 décembre 1019

FAILLITES
.Vérification fie créances

Du' Sieur Pierre Ooussot, négocW
nés. - Du sieur Chartes Sef$er,
ae grains à Bordeaux, le :
bre, à doux heures et demie.

CONCORDAT
Du sieur Daniel Hospital, marchand à Bot»

d&aux, le meroredl 24 décembre, à trois btenroa.

OBLIGATIONS 5 % NORD DE SAO-PAULO
Obligataires n'ayant pas encore retiré lewra

titres déposés ont intérêt à envoyer tour nom
et adresse à la Conmeignie Chemins de Fer
Nord de SâiO-Pamlo, 344, Praàa do Flame
Flio-de-Janeiro, pour recevoir couamu
tiqa les intéressant,



LE FILM
AParis

Dès 'darmens matoises du
Vuis décousent deux faits essentiel

,t de
l'éiimi-

testùin presque définitive du Sauf, qui avait
idaux défaites et bien peu de chances d'être

ié à représenter en premier ou deuxième
les couleurs de la capitale dans la com-
îon nationale, et l'amélioration de forme
Raofng, qui, avec deux victoires, est eu

"aïe position pour défendre son titre. La pre-
ire place ne peut donc plus échapper à un
trois Clubs suivants, qui n'ont pas encore
battus : Racing, Générale, Olympique. Une
toire toujours possible du Scuf sur la Géné-

fatle ne pourrait qu'affermir la situation du
eader, le brillant Racing au team constellé
fêtai les sudistes.
Les Bleu ciel et blanc n'eurent aucun mal

. culbuter tes légions asefistes, qui semblent
l'avoir eu qu'un but oette saison : l'ascension
i première série, horizon trop limité, qui en-
ve une partie de son intérêt au championnat,
ït pendant ce temps, le Stade, qui pouvait

un compétiteur sérieux pour la première
de la série supérieure, se moçfond en
ème série. O dieu du rugby, voilà bien

fie tes coups I
Ce qui vaut mieux que la victoire, c'est le

Style dans lequel elle lut obtenue. Le quinze
rte l'ami Magnanou pratiqua du beau rugby et,
fchose bien rare à cette éppaue, combina en
lignes arrières; id est vrai que les as joinvifiais,
fcuper-entraînés, « bouffant » de la passe com-
""

d'autres digèrent de la théorie, étaient là.
'

ps au centre, Bordes à l'ouverture, se ré¬
itèrent de leur partie de Perpignan, assez

Bs furent superbes et « sortirent » leur
Et ceci nous permet de constater que

forme de nos «bons» joueurs, je ne dis
tas à dessein nos «oxoejlents » joueurs, varie
Vu3 joui- à l'autre, ce qui me permet de répéter
jue nous possédons Un lot très compact de
loueurs de bonne classe, se valant à peu de
îhose près. Et cette considération explique
'opinion de critiques locaux qui affirment que
je sélectionné un tel a été inférieur à tel autre
Joueur local. Huit jours plus tard, la situation

! ces deux joueurs sera inversée. Mettez Jaur-
guy, Lasserve, Caasayet, Sebedio, Thierry à

paît; vous pouvez, autour de cette ossature,
construire plusieurs teams qui se valent.
Pour en revenir an Racing, indiquons qu'a¬

vec cette infusion à haute dose de joueurs mé¬
ridionaux, — les deux demis, trois trois-quarts,

M'arriére, — il a acquis un allant, une cohé-
nféon et une vigueur qui lui assurent un gros
avantage sur ses concurrents. L'élément su¬
diste d'importation, dès qu'il a su s'adapter
aux conditions de vie à Paris, à la condition
(toutefois qu'il reste groupé et qu'il retrouve la
camaraderie de là-bas, des bords de la Garon¬
ne ou de la Nive, doiïne le meilleur rendement.
IL'A. S. F. en fit la pénible expérience; d'autres
Clubs le constateront vraisemblablement à leurs
dépens. Notons en passant la grande forme de
iTom Potter, qui, malgré ses trente-huit ans
bien sonnés, fait montre d'un allant, d'une
Vigueur qui pourraient être montrés en exem¬
ple à de trop nombreux jeunes atteints de lym-
phatisme aigu. Notons également les débuts en
équipe première du jeune autobus Dulac, un
gaillard taillé sur le gabarit de Failliot, grand
«spoir de R.-W. Magnanou.

*
* *

L'Olympique, qui jouait contre le Scuf et...
la boue, parvint à triompher des deux, mais
te ne fut pas sans mal. Les verts, avec une
équipe superbe, adroite, vite, jouant un très
convenable rugby, très homogène dans toutes
ses lignes, faillirent être battus par certaine-

w ment moins bon qu'eux. Les Olympiens pos-
V sèdent les qualités et les défauts de leurs aînés
vaugirardiens; l'équipe de 1919 ne sait pas plus
finir que celle de 1913 ses belles et fulgurantes
attaques à la main. Elle s'énerve sur les buts,
jet le plus bel exploit est terminé généralement
par une contre-attaque de l'adversaire, contre-
attaque exécutée peut-être dans un style dou¬
teux, mais non moins efficace. Et comme le
résultat seul compte, on oublie vite les belles
phases de jeu des verts poulains du père Alte¬
rnant.
L'Olympique joua dimanche avec quinze

hommes bien entraînés, bien au point, et il

faillît se faire battre par les huit avants du
Seul, car, vous le devinez bien, il n'y avait
rien derrière la mêlée des noir et blanc. Il
manque à ce beau quinze un entraîneur d'hom¬
mes qui soit ai même temps un vieux renard
du rugby; les Franquenelle, les Agénor, les de
Barocbez ne sont pas de taille à tenir un rôle
aussi écrasant. Il faudrait 13, l'équivalent d'un
Guichemerre, d'un Semmartin, d'un Fernand
Forgues ou d'un Cadenat, ces joueurs me pa¬
raissant être à- cette heure les meilleurs capi¬
taines d'équipe de club en France. Mais il
n'existe pas partout des joueurs-capitaines
d'une telle envergure, leur espèce devient de
plus en plus rare.
Et pourtant, quels beaux types de joueurs, à

l'Olympique 1 En avants, quelques solides gail¬
lards puissants, adroits, très vités, tels Des-
vougès, Gouin, le Catalan Boho; en demi d'ou¬
verture, un athlète qui a le style impeccable
dès grands rugbymen d'outre-Manche, Guy Fa-
bre; en trois-quarts, d'un côté le sprinter Gre-
net; à l'autre aile, le spécialiste des crochets
Franquenelle; au centre, Jacquet, adroit, ren¬
trant droit, et de Barochez Agénor, joueur de
tête. Mais voilà, malgré leur camaraderie, les
éléments mettent du temps à s'amalgamer...
Et si le Racing a trouvé la « soudùre » avant,
ce qui est dans le domaine des choses proba-
- - • ■

espérances pourraient êtrebles, les vertes
mises à mal.
Le Scuf a pris l'habitude de jouer le rugby

à huit. Que voulez-vous, chacun ses goûts.
Eluère, qui est un excellent avant, qui fit di¬
manche une partie admirable, digne d'un in¬
ternational, a su mettre sur pied un « pack »
qui est certainement le meilleur de Paris et
un des meilleurs de France. Mais pour avoir
négligé ses lignes arrières, il perd le cham¬
pionnat. On ne gagne pas seulement avec ses
avants, même dans la boue, ces huit joueurs
devraient-ils se dépenser comme des démons,
ce qu'Os firent dimanobe. Rarement, jamais
peut-être, nous n'assistâmes à spectacle plue
pénible que celui de trois-quarts incapables de
recevoir la balle, ne sachant pas se placer,
ignorant l'art de se replier. L'ailier Broufilet,
qui, sur un dribbling de ses avants, n'avait
qu'à suivre pour marquer, rata ainsi un essai
tout pondu, et plus tard il laissa Franquenelle
marquer à sa barbe.
Et pourtant, dimanche, les demis Marcel Rei-

chol et Duffourq, ce dernier surtout, furent
convenables ! Ne parlons pas de Tardières, qui
joua comme un équipier quatrième; il eût coûté
quatre ou cinq essais à son équipe qu'il n'y
aurait pas eu lieu de s'en étonner.
Vraiment, le Scuf, après l'effort fourni ces

derniers temps dans toutes ses équipes, méri¬
tait mieux.
Le rugby reprendraitril à Paris sa vogue

d'antan 1 Malgré l'inclémence du temps, cinq
mille spectateurs assistaient au match des
Folles-Buttes, et nous retrouvâmes là les
bruyantes galeries d'avant guerre, encoura¬
geant énergiquement leurs favoris.
Il y eut même, pour corser la fin de la ren¬

contre, un demi-round de boxe entre le capi¬
taine Gouin, de Joinville, et le jeune Marcel
Reichel, avec knock-out de ce dernier et expul¬
sion du terrain du premier nommé. Il y eut
les incidente habituels sur la touche... enfin
tous les symptômes d'une reprise prochaine,
avec tous les ferments diu succès assuré. Les
matches internationaux et interrégioniaux fe¬
ront le reste.

Gaston BÉNAC.

En province
Il est évident que les Bayonnais ont éprou¬

vé une forte surprise. Sans s'attendre à ga¬
gner dans un « canter », ils- espéraient inti-
mémçnt faire mordre la poussière à la lé¬
gion dacquoise. Mais le général Guichemerre
a plus d'un tour dans son sac. Ce stratège
de premier ordre, après avoir déclanché une
harcelante attaque de guérillas, fit gagner la
bataille par son infanterie. Cette infanterie,
d'ailleurs, use de procédés spéciaux. Au lieu
de foncer en masse compacte, elle évite les
tassements, s'égaille à la moindre alerte, et
s'efforce de rester insaisissable afin d'être
toujours complète pour l'effort suprême.
A Dax, on voit rarement des amas de ca-

fouilleurs ruant et gesticulant pour étouffer
la balle. Le cadenas du jeu n'est jamais fer¬

mé. Les athlètes sont avant tout et surtout des
prestidigitateurs. lis escamotent l'ustensile
comme par magie, et le font voltiger avec une
adresse qui tient du prodige.
En vain, les Bayonnais ont fait un effort

surhumain. En vain, ils ont essayé d'avoir l'ad¬
versaire avec ses propres armes. En vain, ils
ont. multiplié les «rushes umpressionnants.
Ils n'ont jamais pu prendre l'initiative, et ont
subi l'inévitable.
Mais — et c'est là-dessus que j'insiste — nulle

rancœur ne les a exaspérés. Jusqu'au bout ils
ont défendu leur chance en gentlemen, si bien
que pas une minute le ieu n'a perdu de sa
beauté. Le vainqueur a été superbe dans sa
Victoire, le vaincu a été magnifique dans sa dé¬
faite. Et tous deux, fraternellement, ils ont par¬
tagé l'ovation formidable jaillie vers eux de
la foule.
Que ce match est donc réconfortant ! n

prouve qu'il y a encore en France des sporfs-
men et des spectateurs sains.

« D'ailleurs, la justice immanente récom¬
pense les hommes ae bonne volonté, m'écrit un
Bayonnais. Vous verrez que nous nous retrou¬
verons à Hardoy avec nos terribles amis dac-
quois. »
Cela n'est pas certain. Pau ayant battu le

Bouicau par la grâce d'un simple drop-goal,
ce qui permet de nous faire une opinion res¬
pectueuse sur les vaillants forgerons, l'Aviron
passe bon troisième. Seul, Biarritz peut arran¬
ger les cHoses. Il s'y emploiera, soyez-en sûrs.

En Périgord-Agenais, nous poumons avoir
des surprises. Les champions de là prune n'ont
aocepté qu'un modeste essai des « capistes ».
Que feront ces derniers devant les fougueux
Cadets de Gascogne ? N'oubliez pas que les dite
Cadets, après avoir eu le meilleur sur le
S. U. A,, viennent d'émousser le B. E- C.
En Charente, La Rochelle est victime de la

même aventure que le Boucan, au profit de
l'U. S. cognaçœse. Dans les Pyrénées, les Saint-
Gaudinois se sont frottés aux diables, et 11 leur
en cuit, puisqu'ils terminèrent la partie à
treize, ce qui est un mauvais compte.
Voulez-vouis tï'aujtres Sujets d'értonnement ?

Je pense que le match nul Albi-Montauban vous
laisse quinauds. Et si vous considérez comme
normal l'écrasement d'Aucli par le Stadoceste,
je serais curieux de savoir ce que vous dédui¬
sez de la pile infligée par le Stade tarbais au
malheureux Stade bagnérais.
Mais la stupeur des stupeurs, c'est le «draw »

Perpignan-Béziers. Voilà de quoi foudroyer les
pronostiqueurs. Ils vaticinent aujourd'hui :
« Je le prévoyais... c'était dans le domaine du
possible...» En réalité, selon la forte expres¬
sion du cru ; ils en sont comme deux ronds de
flan. Et pour deux ronds, je vous certifie qu'on
n'a plus beaucoup de flan.

ses athlètes étaient animés du farouche désir
de vaincre. Les blancs ont dominé avec le cœur
autant qu'avec les muscles. Ils ont égalé les
plus grandes équipes. Réduits à quatorze, han¬
dicapes par une mêlee déséquilibrée, ils n'ont
pas cessé d'imposer leur volonté à l'adversaire.
Us ont gagné le match en quarante minutes,
et ensuite, s'ils n'ont pu augmenter leur avan¬
ce, ils ont continué à menacer leur rival.
Oh I cela n'alla point sans accrocs. Un avant

«amoché» pour des semaines, Magret blessé,
Laffitte poché, Gay et Bène déshabillés... Mais
tout cela fut accepté presque allègrement, puis¬
se c'était le prix de la victoire.
Vous le savez, cette victoire fut tout à fait

régulière. Si le S. B. U. C. garde son allant, sa
vigueur,- sa classe, il .est capable de terrasser

quarts se désunissaient ! Les quinze hommes
se comprennent, se servent mutuellement, et
si Gay émerge au lot, ce n'est pas par excès
de personnalité. Tous les joueurs « en mettent »
comme dos sauvages, sans que leur ardeur
nuise au classicisme. La formule est excellente.
Félicitons ceux qui l'ont savamment établie.
Continuez, Messieurs les Stadistes, et l'avenir
vous sourira.
N'attendez pas de m® ces critiques sur le

S. A. B. Ce n'est pas lorsqu'ils éprouvent un
réel chagrin qu'il faut les houspiller. Ce n'est
pas mon rôle. Ebrard, qui a accepté sa défaite
avec une émouvante loyauté, saura réagir. J'at¬
tends les rouge et blanc à leur prochain match.
C'est dans l'adversité qu'on fait la différence
des faibles et des forte.
L'arbitre?...

qui le choisirent,
René PUJOL.

a
* o

Arrivons au drame du Stadlum, Tous les
supporters étaient là. Dès leur premier cri, on
comprit qu'ils étaient en voix. Les tribunes
étaient comme une mer sombre, houleuse et
grondante. Impossible de fendre les flots de
cet océan. L'« over arm stroke » le plus clas¬
sique ne me permit pas de nager jusqu'à ma
place. Le flux me rejeta impitoyablement sur
la grève, c'estrà-dire sur la piste. Et là, pen¬
dant qu'une pluie fine m'humectait le crâne,
je vécus une heure et demie dans les transes.

• Car le public courait sur le ciment avec au¬
tant de vélocité que les joueurs sur l'herbette.
Bon gré malgré, je participai aux attaques, je
piétinai aux mêlées, je fus Bousculé aux tou¬
ches. Pris entre le clan stadiste et le clan sa-
biste, moi, témoin impavide, j'en vins à regret¬
ter de n'avoir point contracté d'assurance sur
la vie.
Toutefois, je préfère mon humble situation

à celle de l'arbitre. U a reçu sur la région occi¬
pitale un coup de riflard qui compte dans la
vie d'un neferee.
Je ne crois pas que cela ait arrangé quelque

chose. Il y a vraiment des gens trop nerveux.
Ils seraient mieux au café, à se faire couper
leur manillon second, que'sur un terrain de
football.

<1. Ifey

Lç Stade a joué son meilleur match depuis
la guôrre. Pour la première fois, j'ai senti que
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L'OPtmON MÉDICAL& .

« J'ai expérimenté îargonjent votre (ftgjjéol efc Je l'ai trouvé
d'une grande efficacité contre le» aficctions gêYiito'^ûrinaircs, et tout
rrliculiôrcment pour Ta brimon-agie. Je le prescris toujours carsuis convaincu de sort» efficacité,' incontestable. »

D* G„ioVanni Nicosie VHtorta (Syracuse).
.Etablissements Châtelain, 2l r. Valencit
'La boite"feo 12.'50,le»3ico36 fc.;la,ï /

VAMiANIME : Avctrte, Maladies 4e ta peaa
'Nouveau produit scientifique Lo "flacon, franco 11 francs

GYRALDOSE
pour les soins

intimes de la femme

Excellent produit
non tofeique,
décongestionnant,
antileueorrhéique,
résolutif et cica¬

trisant. Odeur très
agréable. Usage
continu très éco¬
nomique . Assure
un bien-être réel

Etablis». Châtelain
2, r.dfValenciennes,
Paris l.a boite feo
I» fr., les 4 f°2îfr. ; la
grande boîte f°K.50.
les a feo 24 fr. - -f;

— Ont, cher doefenr, eréca i b GYRALDQSE
tt à ne» fesns conseils jo »« eonnaitrel pis» m

«Hrras» taulfrancas.

L'OPINION MEDICALE :

• En résumé, nos conclusions, basées snr 1m nombreuses obser¬
vations qu'il nous a été permis de taire avec la Ctyraldose, font que
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections
do la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire,
l'urétrite, la métrite, ta salpingite. Dans ee cas. le médecin devra se
rappeler l'adage bien connu : • La santé générais é» la ïerama est
faits de son hygiène intime. » _

D' Henri Riuat,
Dr*ês sciences de l'Université de Lyon, Chef du Laboratoire des Hosplcôs

Civils, Directeur du Bureau Municipal dtKygiône de vichy.

Petite Correspondance
— S. JEU L. — Demandez l'assistance Judi¬

ciaire.
— X. H., Qulnsac. — Oui, baux de locations

jroitbaleé.
— Alphonse. — C'est exact, il vous faut 18

mais.
— P. J., 1515. — 1. Oui, sous certaines condi¬

tions. — 2. Faire une demande au parquet du
tribunal pour obtenir un jugement. Fournir
l'avis die disparition.

— Veuve Rouz, 22. — i. Oui, par huissier. —
g. Avant le 24 Janvier 1920,
-- Toinette, 7, 22. — Adressez-vous à la li¬

brairie Feret, rue de Grassi, à Bordeaux.
— Linette. — Veuilez renouveler vos ques¬

tions. »
— A. B. C. — Non; elle peut se remarier.

RHUMATISMES
,Gotdte,lk>ttk»rs

interdit.
— Miss-Teyre. — 1. Non. — 2. Un an.
— J. P. 138. — Vous pouvez demander à être

hospitalisé en vous adressant à la gendar
inerte.
— P. L. 100, Libourne. — 1. Non. — 2. Non. —

3. U faut avoir 60 ans. — 4. Vous pouvez de¬
mander à la sous-intendance une avance sur
pension. — 3. Non.
— Veuve Marceline. — Il y a le taux normal

qui est de 950 fr. pour la veuve d'un sergent,'
et le taux exceptionnel qui est de 1,100 fr.
C'est de là que provient la différence, Vous
n'aviez droit qu'au taux normal.
— Démobilisé de 1904. — 1. A Tours. — 2. En

taire une demande à la direction du service
de santé du 9e corps d'armée.

— J. B. 32. — Il y a dans ce dépôt plus de
30,000 demandes à liquider. Le retard s'ex¬
plique par cela même, et vous obtiendrez
bientôt satisfaction, oar des dispositions sont
prises pour activer le paiement des Drlmes
en souffrance.
— H. R. 13. — Il vous faut un jugement du

tribunal civil, auquel vous devez faire une
demande. Vous pourrez ensuito vous rema
rler dans les formes ordinaires.
— R. A. T. 4537. — Non, il faudrait qu'il s«
fût constituer prisotnnier avant le 1er no¬
vembre 1918. Sa désertion étant de 1919, 11 n'est
pas dans les conditions.

— E. U. G. 24, Bordeaux. — 1. Oui. — 2. Oui.
— G. 13., Judaïque. — Oui, à condition d'en

faire la demande, par lettre recommandée, au
directeur du service de santé de la région.

— Mère infirme, Saint-Médard. — Si c'est
pour un secours, écrivez au général, com¬
mandant la subdivision de Bordeaux.
— Lulu, 10, Toulouse. — 1. Non. — 2. Oui.
— SInson, 187. — 1. Oui, 11 a droit à la pro¬

rogation. — 2. Non, trop tard.
—163, L. — Non. Tout ce qui constitue ud

revenu est soumis à l'impôt cédulaire.
— Jeanne D. — Depuis décret de cessation

des hostilités (24 octobre 1919) les mariages
par procuration ne sont plus autorisés, sauf
pour les militaires ou marins relevant dee
armées en opérations hors de France.
— Nau. — Prévenez' le parquet du procureur

da la République.
— B. B. 3. — 800 fr., plus 300 fr. par enfant

de moins de 18 an»
— Mobilisé, Bordeaux. — Oui, date non

fixée.
— B. P. 20,100. — Oui, la loi du 9 mars 1918.

Voyez un huissier.
— André, 14 — Oui, mais en attendant adres¬

sez-vous à la sous-intendanca.
— M. R., Blaslmon. — C'est à la mairie qu'il'

fallait vous adresser.
— J. G. L., 54. — Oui, cette Installation étant

la conséquence de son Installation.
— Veuve d'officier. M. C. — Non, elle peut

seulement avoir droit au pécule de 1,000 fr,
et à la pension, à moins que la mort de son
mari ne soit postérieure à sa démobilisation.
— Mère affligée D. M. J. — Faltes-en la de-

mande à la sofls-lntendance en indiquant vo¬
tre situation.

MAITRE-JACQUES.

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de l'Institut

National de Médecine, 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques Jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance. Pertes. Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médécin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur 3on cas ;
il lui indique le traitement spécicd qui lui convient et
lut fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins ^non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et repond personnellement à toutes les lettres î

IvJty01* lui-meme tous les Jours à l'Institut National deMedecine. 55. boulevard Sébastopol. à Paria.

Tous ces accidents arthritiques s'annon¬
cent le plus souvent par une série de mani¬
festations dataœt du jeune âge, mais n'ap¬
paraissant que plus tard. Ce sont des affec¬
tions diverses de la peau : l'eczéma et les
Ifuroncïes, die l'eçrnplhyaàme, des douleurs
dans les articulations, des migraines. Le ca¬
ractère. s'assombrit, des vertiges, des dé¬
mangeaisons, des palpitations, des poussées
variqueuses complètent les symptômes qui
promettent de supposer l'imminence d'un
accès de goutte ou d'une attaque rhumatis¬
male. On arrête la maladie dans ses évolu¬
tions, on prévient les crises douloureuses,
et .on les fait disparaître sans retour possi¬
ble en désintoxiquant son sang surchargé
de déchets et souillé d'humeurs. A cet effet,
le dépuratif Richelet a donné des résultats

?ui ont retenu l'attention du corps médical.ta exemple entre tous :

« Marseille, le 8 avril 1919.
» J'ai le plaisir de vous informer que vo¬

tre traitement a été très efficace, et que je
suis enfin débarrassé de l'arthrite qui me
faisait souffrir depuis si longtemps. Je ne
ressens absolument plus rien des douleurs
(dont je me plaignais. Aussi je me ferai un
plaisir de recommander votre Dépuratif Ri-
ohelet à tous les malades dont le cas peut
.vous intéresser.

» Avec mes mailleurs remercîments,
» Monsieur ENDELBLEUD,

» rue Bonneville, Satnt-Louis, Marseille.»
On a raison d'affirmer qu'aucun autre

médicament n'exerce une influence plu®
iheuireuse sur les échanges nutritifs. La
constatation en est également facile cb'ez
les malades, de la peau (eczémateux, pso-
riasiques, etc.), les lymphatiques, les gan¬
glionnaires, et plus particulièrement Chez
les femmes au moment du retour d'âge et
aux âges critiques. Quelles que soient leur
forme, leur gravité et leur ancienneté, tou¬
tes les affections-causées par un sang vi¬
cié, guérissent par le Dépuratif Richelet,
qui n'oblige à aucun changement dans les
habitudes.
Le flacon, 6 fr. 50, dans toutes pharma¬

cies, ou à défaut, et pour touis renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. Riche¬
let, ae Sedan, 27 bis, rue de Belfort, à
Bayonne (Basses-Pyrénées).

NOUVEAU C.B.A

TOHH

M. ROLAND DORGELÈS
p"* LA VIE HEUREUSE pour

1919)
VIENT DE FAIRE PARAITRE

"Le Cabaret de la Belle Femme"
En vente dans toutes les librairies, maga¬

sins et dépôts de la Petite Gironde.

L'ÉDITIONÏÏÎAÏ^
30, Rue de Provence, 30. -- PARIS

HERNIE
MEMBRE DU 4URY et HORS CONCOURS

La bandage GXtASSXt guérit ia hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

Hernies, furent guéri;, grâce à la méthode ration-
-mllp et cnraliive An qélèhvr soêr,i«!'=f-
tne oanaageae M, j. GLASER.63. B« sébastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet êminent praticien Us

Contras, 24 décembre, hôtel de la Paix.
Saintes, samedi 3 janvier, h' du Commerce.
BORDEAUX, 4 janvier, hôtel Moderne, 7, rue*
Buffon, près le cours de Tourny.

Chalais, 5, hôtel de la Paix.
Barbezieux, 6, hôtel de la Boule-d'Or.
Périgueux, 7 janvier, hôt. des Messageries.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

Montauban, vendredi 26 déc., hôtel du Midi.
La Souterraine, 27, hôtel des Voyageurs.
Agen, dimanche 28 décembre, hôtel du Midi.
Villensuve-sur-Lot, 29 décembre, hôtel Gâche
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières p' déplacements de tous organes.

PRIX ET

5I OOO Ifraoes

PefiTâficier

253.Avenue Berthelot
LYON

132. Avales Champs Oysées
PARIS

ùl Catalogue

Nourriture de tous Animaux
Proverade "BUSÔL" pour porcs, keufs, chevaux, etc.
Farine cMJSÔLra pour l'élevage des veaux (alitacaE rs3n2îS34»oS !c !s!î>.
Pâîce "BUSOL"' peur la volaille assure la peaîs régulière.
Gros i S'1 des Produits Alimentaires * DUS©L *, S, rue Taitboaî, Paris.

PÂTE et SIROP de NAFÉ DELANGRENIEH
JPectoraux efScaces

^ «erifabJes Alimenta sucrés
OéBA.a, I0"'60 Plra'raaoie» p»tl9-fefete~T;ra'-;i8jR,,e de3 Sslnts-Père».?'^

SMTALRemèda Souverain

BLEMORHAOÎE
PMSÏÂTÏTE
CYSTtTS

La Flacon efr.
F, BLANC, PL®1®»
à NARBONME et
TOUTES PHARatCUS
Seul traitement

efficace.

BLUC

UN SIGNAL
.'.,'6' Sa Signification

11 se peut que vous preniez une faiblesse des

npe
demandent du secours pour remplir utilement
ane tâche devenue au-dessus de leurs forces.
Les reins sont les filtres du sang. Chargés de

îollecter l'acide urique et tous les déchets de la
circulation pour les éliminer du corps avec les
urines, ils ont besoin de surveillance et de soins
tontinuels. Conserveries reins en bon état, c'est
:onserver la santé.
C'est pourquoi, dès que vous ressentez des

douleurs dans les reins ou le bas-ventre ou que
vous constatez des urines troubles, du gonfle¬
ment des articulations, de la boursouflure sous
tes paupières, il est nécessaire de vous mettre
à un régime sain, aliments légers et eau pure,
ouis faire usage des Pilules Foster.
On peut les considérer comme une assurance

rentre les maladies provenant de faiblesse des
reins et de la vessie. Obéissez au premier signal
de détresse et, en éliminant rapidement du sang
l'acide urique et les déchets empoisonnés de la
iirculation, vous éviterez les complications
;raves du rhumatisme, de l'artério-sclérose.
Les Pilules Foster nettoient les reins et vous

refont un sang vif et généreux qui porte la vie
it la chaleur dans tout l'organisme Elles sont
en vente dans toutes les pharmacies, au prix de
3 fr.50 la boîte; 20fr. les six boîtes, plusOfr.40
d'impôt par boîte, ou franco par la poste.
H. Bmac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand,
Paris (17*1.

œisr
B par les Pilules du D' SIMTHS, à baSfvé^t^e,
C ---

ar tes Jsruuies au w a aase ve«;e«ai0
absolument inoSensives. — Le flacon 10 francs
Notice envoyée franco.PARAT.^i*tl,8Str.d'Haiitfiviige.PariG°10o

A Bordeaux: Paarmacie Bousquet, b, rue Samto-Catiierint

ilAUUMES iERVEUSES
Amélioration pngmiiw «tguérison
Mïf8!IilYE!Ef±
Phi®DUfiSL,7.B"Densm.Piu-!3;

OUVERTURES de CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" INTER-BANQUE "

4i, rue l'ierre-Joignais);.
BOIS-COLOMBES (Seine). -45' ANNÉB.

i nr-i

RHURSES. ASTHME, IGHIPPES
tKFLUEKZfl, EMffifSÈK
IRMGHiîE AigKëêtCironiqce
Catarrhes, Essaimerais

iSsiiisoa csrtaim par ta

ï
ACTKJN IMMEDIATE. — KESULTAÏS SUKPHEHANTS

, 3f50 le Flacon. - 76, R. Réaumur, Paris,ett*' Pûle* i

ASTHME
ŒIEMÈBE EFFICACE g™Q îsffc s
Cigarettes ou Poudre LorSv

Ttoaph'à» - Sigaaturo é. ESPIC snr opaque cigaretteirette gjgjsf

r ,. Directeurs I CHUP0M,Au Directeurs j H G0UM0U1LH0U
L* Gérant, G. Bouchon. — Imorianoria «uéciafr

0Ne demand.e local industriel.
Ecr. Sneak, Ag. Havas, Bdx.

\U louer meub., pet. mais., jard.,
n e., g. ec, Ailing, Ag. Havas, Bx.
pommes de terre jaunes,

40 fr. les 100 kilos,
aeu tab. blanc., 40 fr. 100 k.

amas Canada, 60 fr. les 100 k.
laricots blancs, 230 fr. les 100 k.
'eyssi, 22, r. Contrescarpe, Bx.

mangez des
confitures françaises

Pooime§ à confiture, 20 fr. 106 k.
Pommes à boisson, 20 fr. 100 k.
fteyssi, 22, r. Contrescarpe, Bx.

Fruits de luxe pour hôtelset restaurants. reinette,
canada, poires et oranges,
îteyssi, 22, r. Contrescarpe, Bx.
Achèterai joli mobilier bureau à
Bx. Ecr. Aloud, Ag. Havas, Bx.
an PAIERAIT LOYER 2 ANS
« D'AVANCE p. appart. vide 3
pu 4 P- cent. 200 à interm. On
ftohèt. meubles. Ec. Logan. Ban-
gue Alex, Felsenhardt, Intend«.
A camionnette Mercédès, dis-
ponlble. 14, r. 14-Juillet, Taience,
A V. BUCHES DE CHENE
ioiées à 1 mèt., très avant. S'a-
jfres. 16, allée des Pins, Saint-
AugusUn, Bdx. Téléphone 1900.
fiiTUATiflSi à dame ou 3®u"DllUAIlUn ne fille 20 à 30
gns, sérieuse et capable, pour
comptabilité. Ecrire avec réfé¬
rences et duplicata certificats à
gcaled, Agence Havas, Bordx.
hcmauné pour article
jJtlNAnUt literie voyq-
Keur à la commission visitant
Auvergne. - COMPTOIR, 26,
jrue Laseppe, 26, Bordeaux.

famille d<Mo ch.
(Gir.).

«OMESTIQUES famille
Il Salobert, à Preignac

wAGONS bi-foudres neuf, suis
acheteur. Salobert, Preignac.

A LOUER ou VENDRE, grand
|t local commercial, 10, r. J.-J..-
feousseau, et 21 r. Mably. S'a¬
dresser FULCHI, notaire, 18, al-
tyes d'Orléans, 18, à Bordeaux.
AUTOS. Bons méoaniciens ajus-
ft teurs connaissant à fond mo¬
teurs et mise au point deman¬
dés. Bouohet, autos, Cadillac.
V'ADrifibl LABORATOIRE
UAnvUn est demandé par
Usine de produits chimiques
pour faire le service d'un la¬
boratoire de recherches Indus¬
trielles. — Ecrire TWIG, Agen¬
ce Havas, BORDEAUX^
IfOITUKETTE torpédo deux pia-!W c

VENTE OCCASIONS
BRILLANTS ET PERLES
31, rue Esprit-des-Lois, Bordx.
exposition permanente de
beaux brillants en bagues, bou¬
des, barrettes, bracelets, etc.
Dix colliers perles fines de 600
à 4,000 francs. Montres or, etc.
achat de beaux bijoux

APERITIF

J

Alaire chez soi, travail lac. Ec.
Au Chinois, 73. r. des Remparts.
llCIirifiC Chenard WalkerSMlmlu modèle 1910, 12/14

HP, torpédo doub. phaéton, état
de marche, visible tous les jours
de 10 heures à midi. Bon prix.
S'ad. Yung, 5, r. Esprit-des-Lois.

Chargement camion 3 tonnespour Paris-Lille. — S'adres-
ser : 363, rue d'Arès, 363, Bordx.
ument et poulain avec carte à
y. Bâché, St-Médard-d'Eyrans.

A louer meublé appartement,début, quai Chartrons; salon,
salle manger, cuisine, quatre
chambres, cabinet toilette. S'ad.
charbonnière, 54, rue Retaillons.

A vendre pr. Pessac petit cha¬let 3 p., 11b. de suite. S'adr. à
M">° Coirard, 98, bs George-V, B».

CHAUSSURES. On demande ou-vrlères sans connaissances
spéciales et coupeuse a.u balan-
ofer; 49, rue de Pessac, Bordx.
otorotte Terret 50 kgs, 55 kil.
à l'heure, parf. état, magn.

Bosch. P* 1,4001; rue de Bègles. 82
A V. MATERIEL AGRICOLE

moissonneuse état n., 2 faucheu¬
ses b. état, 2 cuves de 25 ton*,
1 cuve de 20 ton» avec sièges;
cfiev. de trait avec hf
Très pressé. — S'adr.
Fiorimopd, Blanquefort

. loger dam. trav. faire en
chambre. Ecr. SOLIS, bur. j'.

FUTAILLES aclfète.
R. MQREL, boîte poste 213 Bdx.

Cinema, poste Pathé êlectr., ca-blne à louer; 1, r. de Colmar.

Étudiant cherche travail debureau, de 17 h. à 18 heures.
Ecrire VOSS, bureau du journal

piano a vendre
182, cours de la Marne, Bordx.

Vaste immeuble à vendresur cours Gambetta, vide. —

P» 60,000t. Riche affaire pour au¬
tomobiles. — Ecrire LACOMBE.

poste restante St>-Genès.

J'achète propriété rap» agrém*50 hectar., Gir«>e ou limitrophe.
Pressé. Ecr. Sorely, Havas, Bdx.

IV eu olcjJCO j

harnais. —

r. L. Pauly
fort (Giri«).

Uor
H cl

lINfe. sérieux da» pl
wlng, Havas,X:

A V. cuisinière p. restaur' 21»,
très bon état. A. Putz," Pessac
aladeuse 1,500 kil. à vendre.
PERELLA, 146, r. Turenne.

Homme jeune dâ4 pour travailmagasin; 29, r. Bahutiers, Bx
téno-dactyl. débutante deman¬
dée. Ecr. ISLY, bur. dû joura1

B

g
A vendre pommes de terrepour bétail chez BESSIÈRES,
44, avenue Thiers, 44, Bdx-Bde.

Maitre-valet marié, 40 ans,oonn' t. cuit., préf. vignes, b.
réf., p. cond. Ec. Cachet, Barsao.
DnMIJC à tout f„ sach. cuis.,
DUnliE dem. C»s Argonne, 18.
A M ht massage état neuf. S'ad.
n l< 182, cours de la Marne.
A y bois pin et chêne, charbonn B ■ bois pin, r. la Seigllère, 30.
onne sach. un peu cuisine,
dem. d. famille 4 pers. Référ.

exig. S'adr. 28, r. Maubourguet.
nomestique homme ou femme
W demandé de suite. Institution
Caval lié, r. Pelleport, Bordeaux.

VOIES DEGAUVILLE
SUIS ACHETEUR

George MESSIER, ingénieur-con-
seil, 126, rue Fondaudège, 126,
Bordeaux. — Téléphone 40-58.

A vendre, ameublem. cornpl.;jolie chambre style, sal. à m.,
piano, cuisine, baignoire, meubl.
div. pr renselgn. et adr., Tein-
turerie, 19, r. J.-J.-Rousseau, Bx.
oftft francs à qui procurera,
wWU au céntre de préférence,
maison comprenant dix piè:
ces minimum. — Ecr. Amuck,
Agence Havas, Bordeaux.

BAL GRATUIT
Avec lo concours de l'Orchestre
de la Gardo républicaine; plus
de deux cents personnes peuvent
danser grâce à notre puissant
phonographe perfectionné. Nous
livrons également de superbes
appareils de salon depuis 199 fr.
Phonos stentor, 224, rue Mar-
oadet, PARIS (XVIIIe).
ianoô occasion état neuf à v„
10, rue de la Chartreuse, Bx.

WAGON A v. très bon prix.
_S/ad;_25, njde Lescure, Bdx.

B~OUGHERIË, 182, rue Fondau¬dège, dem. ud apprenti nour¬
ri^ couché,_ payé tout de suite.
A VENDRE beau tapis Smyrneabsolument neuf, grand, S'ad.
9, cours Saint-Louis (1°» étage).

Minium de plomb en stockchez Duiour, 12, r. Peyronnet.

AV. moto Triumph 3 ii, dé¬brayage, 2 vitesses. 2,500 fr;
1, rue Lupoçte, 1 (midi), Bordx.

AV. café-bar, 2 billards, salon,téléphone, b»» terrasse. S'a-
dress. C, rue Gouvion (entresol).
Ayi«* m. Jean DURAND, de Bor-nilw seaut, prévient le pu¬blic et notamment les habitants
de la oommune de Fllaujague»
et environs, qu'il est seul pro¬
priétaire de la propriété dite
Carrefour, à Flaujagues, et qu'il
fait défense de traiter de la
vente des meubles, instruments
aratoires, vaisseaux vlnaires et
généralement tout ce qui se
trouve sur oette propriété avec
d'autres qu'avec lui-même.

ATTENTION lit
J'achète eno. pend, quelq. jours
tous les vieux dentiers môme
brisés jusqu'à 10 fr. la dent.
LOUIS, te, rue Margaux, Bordx.

MOULEURS ces, mSnteYe'î
cellentes références sont deman¬
dés aux FONDERIES 1IAVRAI-
SES. Faire offres à la Société
de produits métallurgiques, 148,
boulevard Haussmann, PARIS.
Jeune hOm. sér. conn' comptab.
dem<ns. Ecr. Septon, Havas, Bx.

MUSÉE A VENDRE
comprenant collections de papil¬
lons, insectes, pierres diverses,
pièces de monnaie, herbier, etc.
S'ad. à M. de VITERI. à Cadillac.

33' COUVERTURES dimansions^sio<l,60. ^
16' FAUTEUIL

«FIAT» Etude do_M® LOSTE, note/, pavé-

QUINQUINA
Société du POKER, Bordeaux-Bastide

A V. remarquable camionnette
1.800 k. à 2,000 lt., état neuf, tous
accessoires, roue de secours,
lanternes, double emploi; 37,
rue Capdevllle, 37, à Bordeaux.

ON HFMANNF P0UT srandeun UMïl/mPL, maison auto
ouvrier tr. capable connaissant
ajustage, tour, mise au point.
Références des plus sérieuses
exigées. Ecr. BUISSON, bur. IL

« BRASIER »
on demande agents dans tous
arrondissements, Gironde, Lan¬
des, Corrèze. Dordôgne. Ecrire
AGENCE DU SUD-OUEST, 19,
rue Henri - IV, 19, à Bordeaux.

SECRÉTAIRE
réf. de tout ri» ord., ayant petit
revenu, dés. pl. au pair ou mo¬
destes appoint., secrétaire, sur¬
veillant op intendant chez ge fer¬
mier, châtelain ou industriel ea
provlnoe. Ee. à M. J. Llba, bur. fi

On demande d. oh. départem.bon représentant pr petit ou¬
tillage. Commission. P. Tiriau,
15, Gde-Rue, Argenteull (S.-et-O.)

SA6S VIDES
à vendre, 60/50. Ecr. à ENO, bot-
te postale n° 2. à BEGLES,

A vendre, torpédo 4 pl. bonétat. Camionnettes 1,200 kilos.
Ransac, 28. r. Terres-de-Borde,

Suis acheteur canot mix-te p. Aroachon, neuf ou état
neuf. Ec. Sinew, Ag. Havas, Bx

ON DEMANDE bons représen-tant§ artioles de parfumerie.
Société des Poudres de LYS, r.
de Mauibeuge, 10, PARIS.

Etude do M» LOSTE, nori«, Pavô-
des-Chartrons, 33, Bdx.
vente AUX ENCHERES

en deux lots, sauf réunion, à la
Chambre des Notaires, le 7 jan¬
vier 1920, -à 13 heures :

MAISON à Bdx, quai des Char¬
trons, 3, avec chai. M. à prix -.
75,000 fr. Chai contigu au précé-
dent. Mise à prix : 15,000 francs.

MANŒUVRES hommes et fem¬mes demandés Usine Gré, ch.
Alexis-Labro, Birambits-Bègies.
UB8IS E extra douce. 6'95 le lit.
■ kUIL&i douco 6185 le lit.
SAVON Marseille 72 %, 41 le kilo.
Huile et savon rendu f°° de port
et d'emballage gare client, man"
dat ou c. remtri. — COMPTOIR
OLEICOLE, à MONTPELLIER.
RAPHIA DE MADAGASCAR '
livrable Immédiatement

Louis AUGUSTIN
18-20, rue Saint-François, Bordx.
Dl HSflC6 Réparation, trans-rLUHlED forrn™, frlsage. net¬
toyage. - M"» CHRIST IANE, 12,
rue de la Renaissance, 12, Bdx.

Goupear tranchet capable d<*s,très bons salaires; 1, r. Desse.
Afj!EtlTfi sérieux munis rêfé-M&ss»ira I O renCes d<tao par im~
portante Maison de fromages de
Rotterdam dans villes suivan¬
tes: Libourne, Périgueux, Agen,
Caliora. Montauban, Rodez, Dax,
Auch, Tarbes, Pau. Ecr. ROJAT-
MOREAU, 16. rue Tnrdieu, Bdx.

5afiyiQ M. Larrleu a vendu s.AfTBIw fonds de meublé, rue
des Tanneries, 3, à M" Mbrïn, 39,
r. Croix-Blanche. Opp. chez M.
Marsault, 10, e. G.-clemenoaau.

A M Lt4a jéuas homme 15/17 ansUira bureau et courses. — ME-
NAUD, 39, quai des Chartrons,

Jeune homme 13 à 16 a., p. bur.et courses dem. Robert CA-
HEN, 112, r. Salnt-Sernin, Bdx.

Grosse locomobile 50 à 00 HPdemandée. Faire offres Ro¬
bert CAHEN, 112, r. St-Sernin.

Achèterais jeune fox mâle, ro¬be blanche, tête marq. régu-
IlèremL Peyrès, 4, r. Hugla, Bx.
Appart. meublé dem. 3-4 p. cen¬
tre. Ecr. Shed, Ag. Havas,' Bdx.
On dem. à faire encals. p. mais,
sêr. Ec. Sharpen, Ag. Havas, Bx

VINS BLANCS de toutes prove-nances, suis acheteur. — Ecr.
Shorten, Agence Havas, Bordx.

Ouvrier emballeur dem«.Mais. Exshaw, 67, av. Boutant

Âcbèt. meubl. p. chamh. et cuis.Ecr. Slang. Ag. Havas, Bdx".

Av. pr. du Béquet jolie petitevilla avec écurie. Libre de
suite. Facilité de paiement. Ecr.
Shovel, Agence Havas, Bordx.

Charcutiers : beau matérielà v. Ëc. Snack, Ag. Havas, Bx

BILLETTES
Fer soudé et martelé. Toutes
quantités, toutes dimensions.
S'adr- MANHES et TESSIER du
GROS Frères, rue Sang-de-Serp,
TOULOUSE (Haute-Garonne).

ALGÉRIE, TUNISIE,
MAROC

representant
ayant organisation complète
dans toutes ces réglons et pou¬
vant assurer gros chiffre, re-
oherche articles pouvant inté¬
resser ces marchés. Sérieuses
références. Ecrire en premier :
PERKINS, boite postale, 7, Alger

Piaaola et beau Pleyel
â v., 72, r. Croix-de-Seguey, Bx.

NÉSOEIANT import, capitx,
cherche assoc. dans affaire pou-
vant prouver gros bénéfices. —
Ecr. vaniah, Ag. Havas, Bdx.

Modiste i Aohèïe~~fonds mo-des bien situé prouv. bénéfle.
sér. Ec. Vaniah, Ag. Havas, Bx.

Poulie fer 2 m. 30 envir. CHlkvrons 10/8 envir. voliges
d<Ms. Ec. Slnful, Ag. Havas, Bx.
20 t°nnes figues saines p. bétail,
30 fr. les 100 kilos, en sacs. Ecr.
Rabo, Agence Havas, Bordeaux.

A y Plus, échoppes vides av.b» jard., de 15 à 25,000 fr.;
un grand hôtel meublé 20 ch.,
salle restaur. 180 couv. (centre),
75,000 fr. ; deux bars, do 10 à
25,000 fr. — Je cherche 2 meu¬
blés de 20 à 50,000 fr. - CONDE-
MINE père, 2, rue Condillaç, Bx

A louer, 3 j. p. sem., camion, etchauffeur p. livr. ville, camp.
Ecr.Smut, Ag. Havas, Bordx.

A louer vide, libre, magasin 10m., 6 pièc., hangar, gaz, bail,
lard., 90 m. tram grande vole.
Ecr. Oregano, Ag. Havas, Bdx.

ACHETERAIS machine à écrire,coffre-fort, tables, fauteuils
et chaises pour bureau. Ecrire
Snaky, Agence Havas, Bordx.
Anglais parlant bien français
M et eçpag. cherche sit. d. mais,
transit ou Interprète. Bon. ré¬
fér. Ee. Sharlc, Ag. Havas, Bdx.

D OU
MCtUEUR

TS3ÈQ ,ieau DOMAINE de seize
a H4L© hectares, dont dix en
vignes plein rapport, à vendre
pr. Montauban; le reste en parc,
fourrages et céréales. Récolte
supérieure à 8,000 fr. de chasse¬
las. Matériel agricole et vinaire.
Maison de maître de 8 pièces,
meublée, et toutes dépendances.
Prix : 75,000 fran'es. Ecrire : SOL,
ingénieur civil à Montauban.
Bill f&UfllIO causant dix lan-
rULWsTriSai gues, connaissant
travail hôtel, cherche place. Ec.
ROLVO, bureau du journal.

demandé Bordx ou
«Jlivhlïln environs. — Agents
s'abstenir. Ecrire détails et prix
Lookles, Ag. Havas, Bordeaux.

2e AU?© M- Lubert a vendur\BSsj son fonds de com¬
merce «La Charmille», pl. du
Grand-Marché, 2,. à M™ veuve
Léontine Palier, 35, r. Lafaurie-
de-Montbadon. Opp. reç. chez M.
Condemine p">,2, r. Condillaç, Bx
iîplyb IiOUGES en disponible ;
WÎÈïW Lot-el-Garonno 8°5, 107 fr.
i'hecto. — Lot 9», 113 fr. l'hecto
rendu sur wagon départ. Ecr.
T'REACLE, Ag. Havas, Bordx.
A ïfSMnBC Lot-et-Garonne,
H SÎSSlîJliiE. boulangerie-épice¬
rie, gros chiffre d'affaires, cen¬
tre blé, bel immeuble, belle ins¬
tallation, prairies et vignes. 1.6
tout, 35,000 fr. Pressé. Ecr. offres
Titlark, Agence Havas, Bordx.

dem. place de caissière
ESfaiÎBS d» restaurant ou café.
Ecr. Lltmus, Ag. Havas, Bordx.

S" ous-oif. retraité, 25 ans serv.,âgé 45 a., dem. pl. pointeur ou
surveiri. Ec. Lofty, Havas, Bx.
TRANSPORT PAR CAMIONS

AUTOS. Camion auto prendrait
4 tonnes Pau-Bordeaux. S'adr.
av. Alsace-Lorraine, 14, Caudéran

MAISON
à vendre à Bordeaux, bien si¬
tuée, sur ligne tram, 7 pièces,
eau, gaz, électricité, hangar, 400
mètres terrain environ. Prix :
20,000 francs. — Ecrire LAN-
DAIN, Agence Havas, Bordeaux.

Buis acheteur bascule 1,000 kil.Ecr. Trodden, Ag. Havas, Bx.

rA ILLEUR. Px rhodérés, livrai¬son rapide. 90, rue Naujac.

ON" DEMANDE local couvertpour camion auto. — Ecrire
Lollard, Agence Havas, Bordx.

Commerce pour dame deman¬dé, centre ville, jusq. 50,000 fr.
Ecr. Serap, Agence Havas, Bx.

A VENDRE, bicyclette de dame,rue Belleville, 59, Bordeaux.
fii/S 365<5?§tCPJ ou caissière denri<v
Util dès LiIS Sér. référ. exig.
21, rue de la Gare, 21, Bordeaux.

vides austr. à v. On dae
©HUÉ» ouvrières sachant faire
sacs, S'ad. 23, c. M'-Petain, Bdx.

ADELINE achète tout linge, ves-tiaires, etc. 8, r. Bègles, au 1°L

2o SUS© M. Catinot a vendufâHIt* s. comme» primeurs,
11, rue Saint-Jean. Opp. reç.:
M. Roge, 131, cours Victor-Hugo.

FRET DISPONIBLE
de Paris et Orléans sur camion
Hautreux.63,r.Fond audège.T.43.37

AV., LORRAINE DIETRICH 16.20, robuste, double carrosserty
maître et camionnette, charge
utile 1,200 à 1,500 kilos. Très
bon état de marche. — Prix,
raisonnable. — Ecrire TUS.
CAM, Agence Havas, Bordeaux.
chèterais échoppe double av„

rt jardin quartier Saint-Genès.
Ecr. Serpig'Q, Ag. Havas, Bordx,

LOCAL IMDU8TKIËL
1,000 à 1,200 mètr., couvert, dans
Bordeaux ou environs immé¬
diats demandé. Ecrire Shade»
Agence Havas, Bordeaux.

DEBUTANT
r. Croix-de-Seguey. Référ. exig.

Prunes d'Agen extra
60/65 fruits, 69 fr. la c. 12 k. 500,
50/55 fruits, 72 fr. — —
40/45 fruits, 76 fr. —
prise à Bordeaux ou Villeneuve-
sur-Lot. CRUCHET-LECER, 2, r.
du Palals-de-l'Ombrière,, Bordx,

RHUM MARTINIQUE
Suis vendeur en disponible. —
Ecr. Shaker, Ag. Havas, Bdx.
ISSISS'Î9 et DEM1-.HUIDS châtai.
I lrL© gnier à vendre. CHRE¬
TIEN, 98, rue Ducau, 98, Bordx.
ON CHERCHE TOUT DE SUITE

UN MAGASIN

Jeune employé bureau deman¬dé, présenté par parents. Ecr.
A.crasy, Agence Havas, Bordx.

pour 1,000 tonnes de marchai*.
aise ininflammable eu sacs,
pour une période de 6 mois. Ré¬
pondre donnant prix par tonna
et par mois ou loyer mensuel
du magasin. Le transport et lai
main-d œuvre seront fournis
par le demandeur. La Société
anonyme « LA CORNUBIA »,
quai de Brazza, Bordx-Bastlde.^
AUTO-REMORQUES

4 roues métalliques, marqua
américaine Troy. Bon état. Disp,
13, rue Montbazon, 13, Bordeanx|
ON DEMANDE TOUT DE SttllTH

20,000 SAGS
de 100 kilos neufs, dimension!
110x58, à livrer embranchement
docks Sursol, Bordeaux-Bastide/
Répondre donnant prix, nofûbr
de fils et poids, en premier liei ~ ~ rai.à Bordeaux-Centre boite 153,

Flerdu chienne setter-gordon ta-chée de feu, nom Miss, âgée I
m. 14, R°» 27, pl. Capuclns.-B. réc,

Ferdu dimos» 8ïr.Judaïque entr^pâtiss. Fave et r. Manège man^
çhon civette. Rap. bur. passagers
Chargeurs, alL Chartres. Ré "

pERIDU jeudi, porte-billets .....• M-, cont. papiers, photo sol-,
dat disparu, pet. somme. RappJ
BRANA, 61. r. Paulin. RECOMP]

I
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U FILLE DE D0H JUAI
Par Pierre SALES

QUATRIEME PARTIE
VI

La fftie de don Juan
(Suite)

dette, qu'oses-rous aire là T bê-
ém essayant de la relever... C'est

aoi <3pi ai été aboininaWement blâmable"

, vous, oomme envers tant de femmes !...
i voue... la sœur de ma femme... C'est

(ty mes immenses regrets... J'ai abusé de
jeunesse, de votre faiblesse, de votre
a... je vous ai volé votre amour,
un malfaiteur... Vous êtes presque
t remords de ma vie... Et, après cela,
al abandonnée avec ma légèreté

Mais vous... comment, en quoi
ou» jamais pu être coupable envers

__ Et comme jô comprends que vous
àe toujours détesté, méprisé, éloigné le"

i de votre vie !
Wfllgré tout ce que vous avez

d'iinA ayarirla fftj>

te envers vous... parce que je n'imaginais
pas qu'elle pût Jamais avoir des conséquen¬
ces, paroe que... parce que je n'imaginais
pas que la vie put jamais voue mettre en
raoe... en face ae l'entant... que vous m'a-
VwîîZ I
— Dieu 1 Que dites-vous, Antoinette î Et

Serait-ce bien là l'explication de la présence
<ï§ Sfauricette auprès de votis?... Mauri-
cette qui serait...
—Mauricette qui est votre fille !... Mau-

rteette qui adoré Gaston, comme elle est
adorée de lui ! Et comprenez-vous, main¬
tenant, qne ce n'est pas cette égoïste extra¬
vagance que je viens implorer de vous, de
ne pas tirer sur lui, tandis qu'il risquerait
de vous tuer... mais l'immense sacrifice,

Evous devez ibien à votre fille, que celuisera certainement son mari n'ait pas
té de tuer son père 1... Ah I vous pleu¬

rez, Lionel 1... Je voœ al vaincu, enfin !...
— Chère... cbère créature, répondit-il, la

voix étranglée, peut-il même y avoir com¬
bat dans mon cœurf Et comme Je déteste
tout d'un coup ma misérable vie, qui a fait
verser tant de larmes... qui allait encore cau¬
ser tant de chagrin, si vous n'aviez eu le
courage de me révêler la vérité... une vé¬
rité que vous m'expliquerez plus longue¬
ment, n'est-ce pas ?...

— une vérité que, de toutes façons, vous
auriez connue aujourd'hui, quand j'aurais
eu la certitude 'que ce duol était inévitable...
Je croyais avoir une journée devant moi...
— Vous aviez compté sans l'impétuosité

folle de cet enfant, dont, vraiment, je ne
puis comparer le hardi courage qu'au mien,
il voulait, justement, que rien ne fût connu
tant que le combat n'avait pas eu lieu... Et
«OJW.JWflfêSte û'&twï. uns éœp&QA à .sa mè¬

re, il avait obtenu que tout fût réglé, exé¬
cuté en quelques heures... Et il va falloir...
11 va falioiri..
Il ricanait, tout à coup, au milieu de son

émotiofi.
— Moi, moi... le marquis de Llgneroy, je

vais faire des excuses à ce jeune homme,
qui m'a injurié publiquement... Et il ne
saura pas pourquoi...
— Mais vous ne pouvez plus hésiter...

n'est-ce pas, Ligneroy ?...
— En auriez-vous donc peur, ma chère

amie ? Pourriez-vous vous imaginer que je
me déroberais à la conséquence de mes fau¬
tes ? Je ris un peu, seulement, parce qu'il va
se faire de si drôles d'idées sur mon comp¬
te... parce que je vais être un peu ridicule...de ce ridicule qui tuait Jadis et qui, heureu¬
sement, ne tue plus à Paris. Oh non ! je n'ai
pas envie d'être tué, même par le ridicule :
j'ai trop envie d'embrasser ma Mauricette,
chastement, purement, tendrement; j'ai une
trop furieuse envie de savoir, cousine.
« qui » vous l'a si délicieusement élevée,
« qui » en a fait la jeune fille la plus ac¬
complie, la plus séduisante la plus adora¬
ble... Que de choses... que de choses j'ai be¬
soin de savoir !... Et dans quelle nuit ai-Je
vécu jusqu'ici, au milieu ae ma superbe
existence de libertin 1... Et que je voudrais
vous demander tout de suite... Mais les
voici 1 »

» Il ne faut pas que Fabrice vous voie
Ici... et il aurait bien mieux valu, aussi,
qu'on n'y vît pas Mme Kenaudier... Gaston
va bien en vouloir à sa mère, si l'on sait
qu'elle est venue chez moi quelques instants
avant que je refuse de me battre avec lui...
C'est elle seule, cependant, qui peut sauver
la situation. Vous, ne bougez pas d'ifiL tant

?s

que ces messieurs seront dans le salon du
rez-de-chaussée où on va les introduire.
Mais défi que vous aurez vu l'électrique de
Mme Renaudier s'éloigner... et vous avez à
ine besoin de soulever le rideau pour

ous en assurer... vous sortirez par cette
porte...
n l'ouvrit.
— Vous voyez l'escalier de service devant

vous : mon valet de Chambre sera prévenu,
se trouvera en bas et vous fera partir par
une allée qui donne sur la rue formant l'en¬
coignure de mon hôtel. Je vous réponds ab¬
solument de la discrétion lie cet homme :
votre mari ignorera toujours que vous êtes
venue chez moi et pourra croire que j'ai
tout bonnement cédé aux excellentes rai¬
sons... que ne peut manquer de m'avoir don¬
nées Mme Renaudier. Allez... allez bien vite
rassurer Mauricette... qui ignore toujours,
sans doute, à qui elle doit la vie ?

— Je me demande même si on devra ja¬
mais lui révéler ?...

— Alors, comme je suis 'un peu égoïste,
comme je veux qu'on m'aime, qu'on me
soft reconnaissant, qu'elle sache, au moins,
que si je fais aujourd'hui le sacrifice de mon
orgueil, c'est parce que je veux qu'elle soit
heureuse par mol ?... comme par vous...

— Ah ! mon ami... que vous êtes bon !...
Vous venez de transformer ma vie !

— Je crois bien plutôt., ma chère, que c'est
vous qui venez de bouleverser à jamais la
mienne !
Et le visage de la duchesse se couvrant de

larmes, tandis qu'il la contemplait avec une
infinie reconnaissance, il dit :

. - aJJlg, et ne pleuxe? jâgai

VII

La galanterie de M. de Ligneroy
—Messieurs, dit Ligneroy, en pénétrant

dans le salon, que le duc arpentait de son
pas de soldat, tandis que Saint-Gratien, ap-

ré à la chfeminée, se grattait la nuque
un air piteux, messieurs, vous me voyez

au désespoir de vous avoir si inutilement,
si stupidement dérangés... d'autant plus que
Je ne sais vraiment quelle explication vous
donner...
— Pas besoin 1 s'écria le duc, en se plan¬

tant devant lui... pas besoin !... Et ce n'était
vraiment pas la peine, en effet, de nous con¬
voquer au petit four, de nous forcer à avoir
des conférences, à rédiger des procès-ver¬
baux, de nous bouleverser, car nous étions
tout bouleversés... n'est-ce pas, Saint-Gra¬
tien 7...

— J'avoue, dit Saint-Gratien, que, bien que
je t'aie acrompagné plus de dix fois sur le
terrain et toujours avec une bonne humeur
semblable à la tienne, aujourd'hui, je n'êtaig
pas à mon aise...

— Mais alors, mon vieux, tu dois être en¬
chanté ?
— Enchanté... enehantè... cela dépend...

Tu aurais pu, il me semble, faire cette nuit
les réflexions que tu viens de faire... et ne
pas attendre qu'une mère... dont tu ne veux
plus tuer le fils...

— Ah 1 diable ! fit M. de Ligneroy, comme
tout attrapé ; vous avez donc vu ?
— Mon pauvre Ligneroy, va! fit le duc,

en le saisissant aux épaules : si nous avons
vu ?... Mais comme le nez au milieu du vi¬
sage, mon cher ! Et je l'ai dit tout de suite

avons ajoercu

l'électrique devant la porte de l'hôtel ; « Ça
va se terminer en eau de boudin, cette his¬
toire-là I » — Mais, mon bon, reprenait-il de
son ton le plus gouailleur, si *u voulais nous
cacher sa présence ici, c'était élémentaire
que tu fisses tourner l'auto dans l'autre
rue... C'était bête comme tout,, et tu n'y as
même pas songé...
— C'est vrai, reconnut M. de Ligneroy tout

penaud; c'était la première chose à faire...
Que veux-tu, mon bon Fabrice, on ne pense
pas à tout... Il est vrai aussi que je ne pou¬
vais avoir grande inquiétude, puisque cette
visite n'est connue que de vous deux nui
êtes la galapterie, la discrétion mêmes et
d'un domestique à qui je n'ai jamais eu le
moindre bavardage à reprocher... On igno¬
rera donc toujours, à Paris, que quelqu'un
est venu me voir ce matin... Et, du reste,
messieurs, avant môme cette visite l'avais
été pris d'un remords foudroyant oui tout
d'un coup l — Jusqu'au moment où les con¬
ditions du duel ont été réglées, j'étais dans
un état de colère tel que je ne songeais qu'à
viser de mop regard le plus aigu, pour que
ma balle aille frapper juste cette petite bou¬che qui m'a si dédaigneusement traité hier
au soir... Mais je vieillis, décidément; et à
peine étais-je assis à ma table, pour rédiger
mes suprêmes volontés que je m'apercevais,
soudain, de l'inanité de ce tas de choses hu¬
maines qui régissent presque toutes nos ac¬
tions. Tu t'imagines, Fabrice, que les sup¬
plications d'une mère ont suffi à transfor¬
mer en berquinade une rencontre qui pou¬
vait très bien se résoudre par la mort de
l'un de nous., si ce n'est notre mort à tous
les deux?... Eh bien ! mon cher, malgré ta
perspicacité habituelle, tu n'as pas encore
JK. ayez Krofûpd dans a® «fflSk.§k.M9uii

minute même où l'on m'annonçait cette vri
site, que je préférerais de beauooup ne pas!
avoir reçue, j'avais déjà pris la résolution,'
ferme, irrévocable, de ne pas me battre. i
i-es deux témoins de M. de Ligneroy suiv

sautèrent.
— Il ne m'a été adressé, du reste, rien qui

ressemblât à une supplication. Il ne s'est rien
passé que d'éminemment respectable entre
cette femme et moi. Je te prie de ne pas sou«
l'ire de cette façon imbécile, Saint-Gratien... ou
tu me ferais sortir de mon caractère... et de ne
pas avoir l'air de me railler, non plus, entends»
tu, Fabrice I
— Ce serait-il, alors, prononça le duc avea

un gros rire, que tu aimerais mieux échan»
ger dos balles avec nous ? i:
— Ce serait idiot, et tu as raison ! murmura

M. de Ligneroy, en regardant lo sol.
— Comment ! s'écria. Saint-Gratien, en venanl

le prendre dans ses bras, tu as pu t'imaginer
que nous avions eu l'un ou l'autre la pensée da
te blosser, de t'être même simplement désœ
gréable, mon vieux?
M. de Ligneroy l'étreignit quelques secondes,
— Merci, mon petit, et pardonne-moi ce mou¬

vement de détestable humeur. C'est que c'est
si difficile, vois-tu, de devenir brusquement un
homme supérieur... Et c'est, je t'assure, une vé¬
ritable supériorité que d'obéir à un sentiment

t personne, au à peu près, ne se rendra
rte. "

dont
-corn

(A suivre.)
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MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Toute femme dont les règles sont
i Irrégulières et douloureuses, ac-
i coinpagnées de coliques, maux de
t reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-

—,— pétit aux idées noires, doit crain-
BaijeicaportraR. dre la METRITE.

„ _j La femme atteinte de Mètrite
guérira sûrement sans opération en faisant usage
de la

J80VEI6E da l'Abbé S01RT
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mètrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même
tomne /vii'nl 1a Ino oloo+wcotemps qu elle les cicatrise.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

VHygiènltine des Dames (2 fr. 50 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt, total 2 fr. 80).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir ; Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
.Vapeurs, Etoufîements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies le flacon, 5 ïr. 40 +impôt 0 fr. 60,
total ! 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \
avec la Signature Mag. DUMONTIElî J

Notice contenant Renseignements gratis

DMPTOIR DES ACTUALITÉS
a»4, r. Sainte-Catherine, Bords.

ÉTRENHES
.[Grand assortiment de jouets di-
Jvers, bébés de tous modèles, ba-
jby, cellule, voitures de poupées,
Mécano et boites accessoires,
jtrrand choix de ménages ahnni-

POU toutes pièces rivées.
^Jesus et personnages pr crèches.
; Il sera offert gracieusement à
jt» acheteur d'une somme de 15?
^UO superbe éphéméride 1020.
V
__ CÏÏËK
œeO*NAISSAHCES
aagxgyyfaBtBB-
EMPLOIS vacante toutes nro-6 fessions, France, colonies
Stranger. Ecrire Îlapid-Presse

rue Cail, 19, PARIS.

€co!e Régionale
de Chauffeurs

PACRE, DirT, 243. rue Judaïque.

RACHETE todT§l»sb. ét. ou détérior., non cassées,
av. ou sans cadre. R. Arrivé,
mpubles, 8, pl. Mêriadeck, Bdx.

A VENDRE AUTO
VSHOT - DEGUENGAND
double phaëton, torpédo 4 cyl.
12 HP, remis entièrement à
neuf, 10,000 francs. — Ecrire
Taste, Agence Hqvas, Bordx.

PORTRAITS D'ENFANTS
IT.OltlAN, 11, rue Dauphine, Ex
(Grands Portraits primes)

«SI E^T^iriTÉ dans toutesELlLu 9 tisbS 1 t ses applica¬
tions. Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S^Catberjne, Bx.
AU DEM., pour vacherie de 25
M Sa bêtes et porcherie de 50, fa¬
mille nombreuse ou 2 ménages
avec 1 ou 2 enf. S'» G. Meslin,
à St-Iiatz, par Monségur (G'1")-

J'fflfWjÈXC BOUTEILLES derWîi! ifi | E, toûtes sortes au
plus haut cours, prises domicile,
futailles, cantines, bonbonnes.
Giovanni. 28, r. Kuirtado, Bdx.

L'USINE NATIONALE ELEOTROCHIMIQUE DE LA.NNE-
MEZAN demande deux bons ou
vriers chaudronniers fer et
charpentiers fer.

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

VENTES AUX ENCHÈRES
Mercredi 24 décembre, à dix

heures, rue Emile-Zola, près le
chemin de Pessac, vente de ma¬
tériel confectionné composé do
429 fermes complètes, 1,000 châs¬
sis de fenêtres, 4,714 portes, par
lots de 30 fermes. 80 châssis et
30 portes.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la chefferie du génie,
7, rue de Cursol, Bordeaux.

VENTE APRÈS DÉCÈS
£ar ministère de Mo 3. VER-NES greffier à Blanquefort.
Vendredi 26 décembre 1919 (2®

féte Noël), à une heure du soir,
à Cachac-Blanquefort, venta
aux enchères publiques de :
Meubles, ustensiles ménage,

barriques, cuves, presse, près'
soir, vin rouge logé, charrettes,
tombereau, matériel chai, ob¬
jets divers.
Au comptant et 10 % en sus.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mû-
«taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

A PU AT vestiaire, linge, meu-
nunnl bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du M'-de-Plétê.PEl'lT. 29, pl. Pey-Berland, Bx,

ECOLE DECOMMERCE
20, cours de la Sotnmo, Bordeaux
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILI TE.placeraent gratuit
Cours jour, soir et p» corresp®»'

ANCIENNE MAISON vins ex¬portation Europe à vendre.
Ecr. Barrier, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE ïMt£f
baladeuse, bon état. Faire oflr.
Crousil, au Monteil, pr. Pesçac.

A VENDRE, 50,000 kilos oreilleset museaux de porcs préparés
à l'Abattoir général de Bordx,
av. sel sec blanc. 290" fr. les 100
kilos nets logés en fûts neufs
rie 50 à 120 kilos. Paiement, â
l'enlèvement. Michel MOGA, 14,
rue des Etables, Bordeaux.
au DEMANDE tout de suite un
WSV BON OUVRIER TAILLEUR
connaissant la coupe, de préfé¬
rence un blessé de guerre, ou
ouvrier de 40 à 50 ans. S'adr.
42, rue Saint-Yon. La Rochelle.
ON DEMANDE, tout de suite

Voiture automobile complète,
neuve. 15-14 HP, couverte, con¬
duite intérieure, glaces en ver¬
re, pas de celluloïd. Répondre
donnant prix et tous renseig's
â B*-Gentral, abonné, boite 153.

D'OLIVE PURE. 68?.
TABLE douce..... 63?.
COMESTIBLE .... 60?.

postal 10 lit. franco contre remb.
CUITSUP.72%. 41?
CUIT EXT. 60 %. 38?
DE MENAGE ... 28?

postal 10 k. franco contre remb.
REPRESENTANTS DEMANDES.
ROMAN ET AMOULRIC, propr.,

â SALON (B.-du-R.).
E9EPRÉ«ENTANTS demandés
IttraïKWpar importante mai¬
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.),
Prix modérés. Demander tarif.
Renvoie franco liste de 1,5(1(1
M PROPRIETES, villas, châtx,
domaines à vendre. BOISSE-
LOT, rue du Rocher, 56, Paris.

TROIS REMINGT0N
A V. Ecole, 39, r. Ste-Catherine.

:: REVEILLON |
TAVERNE EXCELSIOR

Menu Recommandé
[[53-55, c" d'Alsace, Bordx I

REVEILLON
RESTAURANT MONTAIGNE
_4, rue Michel-Montaigne, 4

Prix fixe : 05 fr. Vin non compris
t,e journée demandée

» SrMHI. p. matinée. 11, r. j..
J-Bel, Bx. S'ad. de 1 à 3 h. au 1er.

PNEUS NEUFS 815/105 , 850/130,820/120 à vend. LAPÉYRERE,
36, rue des Menuts, 36, Bordx.

engrais
KAINITE livrable tout de suite,Garantie 20-22 %. Logée.Ecrire LIST, bureau du journal.

'Au RAT8I D7
327, cours Victor-Hugo
(Angle rue S"-Catherine)
SALONS DE COIFFURE

pour DAMES
Postiches — Ondulations

GR4Nn Choix dr
PARFUMEUSES et

, Fantaisies Elégantes pour

y ËTREWWES ^

horlogerie'
DE LA

MARINE
31, rueEsprit-des-Lois

_ BORDEAUX (C-Théâtre)
chronomètres et montres
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
Garanties

_

G8IIERÇAITS, VITICULTEURS. INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

Is "OUEST-ECLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine,

RENNES - 38, nie du Pré-Botté - RENNES

P.THmAOD£Ci*.7et9,rucrjiBoE^BARIS |f |VI\/r-jvj'r'pT rpo dn Savon pour la barbaConcessionnaires généraux de D. et W. GIBBS II I IN V 11 IN | C.U t\J et du Savon dea'ifria-

LA TEMT0BE DËALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i *XUEXINÎT*TXÎ.2D XjDjFlAr.B. 55, place de ta République, LYON

la Supériorité incontestable
du

■0

est due à sa composition'

J "W" '>X- -fiy. ■

de|Cochléaria, Arnica et autres
f flVS ' A

Plantes médicinales et
'

,y
lr

aromatiques des Pyrénées

cressol est exempt
:4e .produits chimiques

ÊUXIR, PATËTPÔVDRE, SAVON
EN VENTE PARTOUT

cnome etRhône i
4-1.Rue La Boétie ■ PARIS . j
MOTEURS MARINS A

POMPES VERTICALES n HORIZONTALES « ACTION DIRECTE
POMPES CE8ITRIFU45ES M

CONDENSEURS a SURFACE et A JET
TREUILS CABESTANS OU »'NDEAIIX , ;

APPAREILS A OOUVEWnER
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES ti » BORD oss NAVIRES

Etude de Mo GARRAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue Gouvion.

VENTE A» TRIBUNAL
le Jeudi 8 janvier 1920, à 13 h.,
maison et jardin à Caudéran, r.
Jules-Mabit, 40. M. à p., 18,900 fr.
M®® Aucoin et Mauriac, avoués
présents. Visite: mardis et ven-
ri redis, de 2 h. à 4 h,
Etude de Ma GARRAU. avoué à

Bordeaux, 1, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 30 décembre 1919, à
13 h., maison et terrain à bâtir,
à B», r. de la ïour-du-Pin, 23.
angle rue Maubec. M. â p., 2,000
francs; corps d'immeubles à Bx,
rue Mazarin, 52, et rue Succur¬
sale, 4. M. à p., 2,000 fr. M. Sau-
bole suppl. Me Ferrand, avoué
colicitanf. Visite, tous les jours,
de 2 heures à 4 heures.

R1PEAUK TOLE OfIMîLÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges, Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE

«WESKÏÎ?
fîR? DEMANDE de bonnes ou-"N vrlères brodeuses au mé-
tler et â la main. 82, r. Judaïque.

VFU!l!v<£ 811 étante ou parf tirs vais, parcelles terrain®
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —

S'adresser â M« ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

BJÊfîCRJfs! retiré av. ga fem-8s4sSufe,4fBs« me dans vaste
propriété située sur le bord dubassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gd0" person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

Pèlerines imperméables neuves
On solde à 45 francs. Rabais sur
achats importants. GEORGES,
17, rue du Champ-de-Mars, Bdx.

A VENDUE de suite, matérieldo minoterie, état neuf, en
tout ou en partie, prix modéré,
S'adr. à M. Henri GRENET,
électricien, ROYAN (Ch.-Inf.).

A VENDRE, belle maison mo¬derne av. jardin, boul. Vic¬
tor-Emmanuel, libr. d. 6 mois
S'ad M» Adenis, notaire, Bdx.

MOTO nené Glllet, 8 HP, 2 cyl.,très peu roulé, jamais répa¬
rée, état neuf garanti. Visible
Auto-Apence, Villeneuve-s.-Lot.
£» k llfi M BLANC de ménage qa-qAsUu ranti, postal 10 k. 25'
franco gare cont. remb. Eor. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille,
bjj rb g h if" olive « Meliora », pos-nuiLI: tal 10 1., 75 fr. Huile
table, 65 fr. Mand. d'av., colis
assuré. M"» MAURIN, Marseille

BOIS CHAUFFAGE s. quinze,bûches chêne 1 m., 130 fr. la
tonne rendue porte acheteur;
37, quai Bourgogne, SOÙSTRE.
A V. échoppe vide, 5 piôc.. jard.,
53, rue Mexico, Caudéran, 2 â 3 h.

Licencie es lettres donne¬rait LEÇONS français-latin.
Ecr. VIOTA, bureau du journal.

Etude de Me PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 13 janvier 1920, à 13 h.,
lo corps d'immeubles à Bord?,
rue de la Roquette, 22, 24 et 26,
et rue Méry, 25 et 27. M. à p.,
10,000 fr.; 2° maison à Bordeaux,
rue de la Roquette, 18 et 20. M.
à p., 2,000 fr.; 3» malsons à Bor¬
deaux, rue Ventrasson, 27, et
rue de Bruges, 2. M. à p., 3,000?;
4° jardin de 1,400"", à Caudéran,
chemin de Clairefontaine. M. à
p., 2,000 francs.
Etude de M» FAURE. notaire,

à Riom (Puy-de-Dôme).
A VENDRE ou A LOUER, à
Châteiguyon (P.-d.-D.), fin de
bail lo» Janvier 1920, hôtel et
villa av. jardin et emplacemt,
le tout ooepant 1,420 mèt. car.

A VENDRE
Camionnette Panhard
en bon état, pour transports 1,200
ltltos, force 24 HP, carrosserie en
bois avec toiture en toile Imper¬
méable. Bonne affaire. S'adres¬
ser à M. MINVIELLE, 8, rue de
Cheverus, 8, à Bordeaux.

STOCKS CONFISERIE
Dragées, 10? le kilo; dragées
amandes, 13' le kilo; dragées
nougat, 12' le kilo; pralines. 10?
et 12' le kilo; boules chocolat,
13? le kilo; fondants. 11' le kilo;
fondants fourrés, 13'lekilo; fon¬
dants extra, 16' le kilo; bonbons
fins chocolat, 15' le kilo. Adres¬
sez mandat ROUCHIER, confi-
seur, à Angoulème (Charte).

Poudrerie nationale de Blanepignon
Un concours est ouvert jus¬

qu'au 1»» janvier pour la loca¬
tion d'un magasin couvert de
36x8 mètres avec terrains atte¬
nants situés à la Poudrerie de
Blanepignon, près Bayonne.
Les commerçants ou indus¬

triels s'intéressant à cette loca¬
tion peuvent demander des ren¬
seignements aux poudreries de
Blanepignon, de Saint-Médard
et de Bergerac.
Les soumissions devront être

adressées sous double enveloppe
cachetée à M. le Ministre fle la
guerre (direction des poudres),
147, rue de Courcelles, Paris.

MMILLOT, directeur des Usi-■ nés Nationales de LANNE-
MEZAN, achèterait voiture au¬
tomobile limousine en très bon
état. Il ne sera répondu qu'aux
offres précisant caractéristiques
et équipement détaillés ainsi
que prix demandé.

A V. Fiat, 15 Ter.
camionnette 1,800 kll., jumelée,
bâchée, prête à prendre la route;
12, cité Falgerat, 12, Bordeaux.

CAMIONNETTE 1 t. % ferait li¬vraison 3 j. p. sem. BAYZE,
8, rue de Kater, 8, à Bordeaux.
estimateur connaissant les tra¬
vaux dern. travail, plans, mé-

très: 103, rue Francin, 103, Bdx.

Ex - directeur usine munitionscherche situât, oopinaerce ou
industrie, surveillance, direction
personnel, emploi oonflance. Réf.
Ecr. TURIN, bureau du journal.

SOCIETE ANONYME

des Carrières de la Gironde
au capital de 500,000 francs

(en liquidation)

AVIS DE CONVOCATION

MM. les Actionnaires sont
priés d'assister â l'Assemblée
générale extraordinaire qui sera
tenue à Bordeaux, rue de Che¬
verus, 8, le Jeudi 8 Janvier .pro¬
chain à quinze heures:

Ordre du jour :
lo Approbation des comptes du

liquidateur;
2» Dissolution de la Société.

Lé liquidateur :
A. BENEYS.

frange - maroc
VIA BORD» par CONVOYEURS
Ouverture toutè prochaine du
service. Exécution de comman¬
des de toutes natures. Petits co¬
lis, valeurs déclarées. Pour tous
renseignements écr. à M. FOUR-
CADE, Paris, 48, r. Montmartre;
Bordeaux, 7, imp. Ste-Catherine,

commanditaire
dem. pour industrie mécanique

. 30,000 ach. outil. Ec. Narga, b. j'.

JF., brev. Ec. Supro, connais,■dactylo-anglais, dem. place
bureau quelq. heures p. Jour.
Ecr. Cina, Ag. Havas, Bordx.
"

Mesdames,
Avant d'acheter les garnitures

pour vos toilettes
voyez les dernières nouveautés
â?» MERCERIE MODELE,
141, c. «FAlsace-Lorralne.

SOCIETE FRANCO-AMERICA1-NE délivre Immédiatement
par camions ou grande vitesse i
bonbons assortis, chocolats,
noisettes et orème, savon de
lessive et de toilette. Bureaux t
Pérlgueux; Bdx, 19, c. Argonne.
ËS A lOftâi et jardin â vendre à
IfiMlOuEi Mérlgnac. Libre t?
de suite. S'adresser J. GRAIN.
anteaux, capes beaux velours
laine. Bonnafous,40, c. Pasteur.i

fissus, gabardi"M vel»» de laine,'I stock.Bonnafous,40,c.Pasteur,

DESIRANT apprendre anglais,avocat, exc. réf., di° prendre
pension famille anglaise. Ecr.
CARGUE, 12, r. Champ-de-Mars.

OUVRIER très sérieux, conn»emballage caisses et expédi¬
tions, serait en même temps
gardien local, demandé. Très
bonnes références exigées. M.
OGER et Ci®, 34. cours Georges-
Clemenceau, de 9 heures à midi.
niUC connaissant machine
Unïîltecrlre et comptâblll
demandée. M. OGER et Ci®, 34.
G.-Clemenceau, de 9 h. â mié

AIITÈÎ demandé,.. Bon. marI W Cond. intérieure, 4 pi
ces. Ecr. P. V., bur, du Journt

BARAPEMEHTS
NEUFS A SOLDER

ERPA, 27, rue Boudet, 27, Bdx.

CHÊNE DE CHAUFFAGE
sec, fr. donficile, X " long, 120? la
tonne. Ecr. PATR.U, bur. journ).

— EtifitiLicl'aî trouvé te filon?..

LES ANIMAUX DE 'GIBBS'
(Série dèàÇfatÈt

.«.<9*Suivre

lcGRANO DÉPOTdeMEUBLES
«j» n6, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
— visiter nos tvsagas8ms

| Livraisons par AUTOS dans tonte Sa région

\ {S5Wttft31<x-fn<H ci crotte
et ç>c-uA «tauitex,

me trouve-metotiiEetuc.

EN VENTE PARTOUT
SEUL FABRICANTS

IsAJOANIO, Saiat-Mêdard-en-Jâlfes {Gironde)

PIÈCES DÉTACHÉES D'AUTOS
ROTSI A B1LL|#GMENTS F°noWNT8
ANTIFRICTION EYRE & MAGNOLIA

Boulonner!# — Vlsserie — Déeolletaga
Graisseurs - Bougies - Fit d'Allumage

ACCESSOIRES DE CARROSSERIE
Pare-brise — Aluminium — Cornières, etc.

Carburateurs SOLEX
H. DBSTEPHBN, 125, r. Palals-Galllon, Bordeaux. Tél. Î7.92

FOURNITURES
pour

HUILES
GBAISSES, AJHIANTK

„ JTAflITS, CAOUTCHOUC
» 3 • niMinYi 80"®' CALOHWCGES, etc.Adnea PADIRAS, 9# piac6 Bedeau*

bachage camions COUSSINsfeU.,
"i nfT RAOUITC toutes dimensions, fortes, neuves, à 9' lé mq,,L r..r?T?rf.V tî:> au lieu de 18? le mq.Henri DEVALUER, 44, coursSt-Mé<tard, Bardeaux. Télép. 18.47

FIKT UE SAISON
A DATER D'AUJOURD'HUI

MÂDELEINE laffitau
HAUTE COUTURE. 3, BUE VITAL-CARIES, BORDEAUX

S»Ç>X»U3E! les Modèles de la Saison : Manteaux, Tailleurs,Robes de ville et du soir, Blouses. Imperméables de soie,
Lingerie, etc., etc., à des prix très avantageux.

CARROSSERIES ET AUTOMOBILES
Ancienne Maison DEBONLIEU, A. LAVADD, SuCC

48, ruo Croix-tle-Segney, 48, Bordeaux
DEMANDE ouvriers Ferreurs, Tôliers, Menuisiers, Ebénistes,

Selliers et Garnlsseurs.
Bons salaires, se présenter tout de suite.

ENQUETES ÊSa^'S

SMELDUR St-Georges, Bordeaux. — Travail «oigué,cloué ou cousu, à partir : Entants. Dames, 50; Hommes, 9'. LaMaison se charge également de tous ressemelages et réparations.

autriche, pologne, roumanie, serbie,
tchecoslovaquie, youngo-slavie
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons oomplets et plombés, convoyés et assurés contre tous
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements.

«sr.

stmpnmismammMRecouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tierset toutes opérations immobilières.
Demander uos tarit et références. Maison françaiseBEST & C°, 951, cal le Reconqnista, 153, DUBNOS-AYRES

ELECTRO-ENTREPRISE
AGENCE ÔE SSGKDEÂÎJX : 10, place dm Parlement, fOInstallations électriques, hante et basse tension. Transportde force. Postes de transformatiop. Force motrice. Lumière.Etudes et devis sur demande.

10 CAMIONNETTES de neuf, charge 800 éà3l,5oÔékflosf>mplet
torpedos etconduite interieure

Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest •AVOX. «orage Pasteur, 73, cours Pasteur. Bordeaux — niépk. 43.

•y':-

Incomparable
EXTRA. VIEILLE
n AMBREE n

EAVdeCOIOGNE
PEYRONNET

■ EU VENTE PAIITO&T —

USINE » Chemin do Pe**(tc, BOR1

Pauv C Anir AIIY Imitation parfait»- des PERLES fines,row LAULAUA BAGUE ARGENT PLATINE, »'95 ; avec
DEpI Dê RADIAN A PERLE lumineuse. 35' I" o. mand--poste.fLaLiiO RADIfllifl cat. graL Sauvàge, 28, bJ des Italiens. Paris,

cave de la paix
64, cours Pasteur, 64 (près place de la Victoire)

FÊTES DE NOËL ET OU JOUR DE L'AN.A CETTE OCCASION *
SAcriBerons jusciti'aias janvier19SO
NOTRE EXCELLENT RHUM VIEUX MARTINIQUE

40° i..... il' » le Stre on. | 84° à. lsf n le Être mi.
Prière de fournir le logement.

ms VIEUX à EMPORTER ef & POmiCILE depuis 1 fr. 40 le Btre
Goûtez nos vins vieux, vous ne trouverez pas mieux

LIQUEURS DE MARQUES - CHAMPAGNES - VINS FIHS
en Bouteilles, aux prix les plus réduits

l'agence de bordeaux
do

The Farnters' Loan and Trust Company
sera termée à partir du 31 Décembre 1919 et tous les
comptes seront transférés à la SUCCURSALE de
PARIS, 41, boulevard Haussmann, saut instructions

contraires, transmises par écrit.

MATERIEL A VENDRE ~
50,000 Pioches de terrassiers.
100,000 Pelles de parc du génie.

100 tonnes rouleaux fils de 1er barbelés.
100 tonnes rouleaux fils de fer lisses.

Vole DecauvUle : Rails, matériel entrepreneur.
Traverses chemin de fer; piquets de mines.
Grues à main et à vapeur.
Bardeur hydraulique, 35 tonnes. —

S'adresser Etablissements J. BARRE!
Maison principale A LA SKYÎN8- SUR - MER (près Toulon).

Agence, 1, rue du Manège, à. MULHOUSE
ÇHMMrÇ APUTTrilRC Ferraille. Vieux métaux.wuilif?i[.0 HunL I LUnO Outillage, Matériel occasion.

Nous nous chargeons démolition usines, navires, etc.

CAMIONS ARIES
4 à 5 tonnes livrables tout de suite

AUTOS HURTU 13 HP
Eclairage et démarrage électrique

Livraison rapide
BERGEIVIAYOU ET SAZY

Agents régionaux pour le département des Landes, l'ar¬
rondissement d'Agen et Villeneuve-sur-Lot

17, cSLxa. ifrslrs/ie». 17, Horclenv.x.
Agents locaux demandés

Catalogues envoyés franco sur demande.

QVS':&VlTmEZ
- ' "

iSaVtAQERES
OtJS GUÉRIREZ
inEaillm&ement

AVEO KiA

Tisane Rrnvi MÂTETm Gôudrop
.««{? i1 .1

Cètte tisane, efesolnnseat SANS R1VAKES.
agir atac rapidité sur

rwfa lss MALADIES às VOIES RESPIRATOIRES
Pins do Quintes pénlblea, pins de Crisea
dtétoeflemont, pins de M«dx de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
IndfUpeuaablo oox personnes délicates des bronches
qui craignent le ftlaHJ; la PLUIE, le BROUILLARD.

SUPÉRIEURE «rame effet anx bulles
4e fols de morue les plus réputées.

"La Tisane Raoul MATET"
loi» i tes qualités exceptionnelles UM GOUT EXQUIS.

Sê §ré/art m hfialSa, ««S à S'tati, Mit tacart aima au lait.
«Botls, 3' chai tous lespharmaolans (Impôt ooœprii); par poste, 3'35Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix. .9. Bordeaux

V" Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent do la^
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre "»
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
la Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance., On.
ignore généralement que _ ,

£ L'ÉLOOE de ! '

VIRGINIE NYRDAHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux, i.

| En découpant ce Bon i ws~| et en l'adressant à
aPRODUITS NYRDAHL, 20, me de La Rochefoucauld, PARIS /
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de f5o pages.v

AGEiYT POUR LE SUD-OUEST : ,T. G-ZALTCIî:, 47. ruo Saïilt-Slméc.n, BORDEAUX.

Etude de M® J.-M. CHABANNE,
avoué à Angoulème.

VENTE SOLLICITATION
EN TROIS LOTS

à la barre du Tribunal civil
d'Angoulême, le mercredi qua¬
torze janvier mil neuf cent
vingt, â deux heures précises
du soir, et heures suivantes, si
besoin est,
Des immeubles dépendant de

la communauté ayant existé en¬
tre M. Antoine-Gaston de MAIL¬
LARD et M"»® Madeleine-Zéline-
Thérèse de MONÉIS D'ARDIË-
RES, et de la succession du dit
M. de MAILLARD, savoir:
Premier lot : Une behle proprié¬

té située commune de Blanza-
guet (Charente) comprenant :
une magnifique maison de maî¬
tre avec ses dépendances, au
lieu dit «La Grange du Tillet »
et deux domaines sis aux lieux
dits « La Grange du Tillet » et
«Puy de Palisse », avec le chep¬
tel mort existant dans ces deux
domaines.
Mise à prix : cinquante mille fr.
Deuxième lot : Un pré au lieu

dit «La Vue», commh® de Com-
blers (Charente).
Mise â prix : mille francs.
Troisième lot: Un pré au lieu

dit «Pré Rouyaud », commune
de. S»®-Croix-de-Mareuil (Dorne).
Mise à prix : six mille francs.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser : 1® à M® CHA¬
BANNE, avoué poursuivant: 2®
â M® Bouyer, not»® à Eden (Ch'®)
NOTA. — Tout avoué peut être

chargé d'enohérir.

PLATE-FORME
à vendre, 10 tonnes, châssis fer
type S. visible à Bordeaux. S'a-
dress. VERMOUTnERIE DES¬
SALLES, à MONTPELLIER.

TOURNEURS
munis de bonnes références
sont demandés pour travaux
do mécanique générale. — Se
présenter ou écrire : 26. chem.
Roustaing, 26, Talence (Gird®).

LAPIN
FOUINE,
PUTOIS,
RENARD,

TAUPE.
Expédiez même par q.q. peaux
séchées à E. GRAPIN, 47, rue
d'Aboukir, 47, Paris. Pour lots
Importants, on se rend sur place

REPRESENTANTS pour pro-duits alimentaires, très sér.
rêfér. demand pour t. arrond»».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

BEAU BILLARD
DE B1ATCH

J&. XTESïKriDIOJEÏ
S'adress. au bureau du Journal.

ROUGE VIM EXTRA BLANC
I40( VINICOLE NOUVELLE I75f
l't®au '23, ruo Peyromiet :L'n° «a

COGIAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C'®, à COGNAC

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

rie muim
5, r. Tr.-ConilS, achète et vend
fourrres, robes, manteaux, linge

BOIS DE CHAUFFAGE
chêne, pin, bonne cond., à do¬
micile par toutes quantités. Bos-
say, 54, ch. Eyslnes, Caudéran.

ÂCIIAT. Si vous trouvez 100 ou10,000' de vos brillants, argen¬
terie, rec. M.-de-P.. ne rien vend.
s. consult. Roës, 31, r. P.-Dljeaux

CAPOTES ET BACHES
D'AUTOMOBILES

1 bis, q. Salinières, Bx. Tél. 32.18.

Employé de commerce compta¬ble désirerait emploi bords
de la mer ou environs. Ecrire t
ROCH, bureau du journal.

V., jument do trait. S'adr.
(Veuve Sar, à Labarde (G#®).

ÉTUDE NOTAIRE
achèterais d® Gironde, Landes.
CM®. Ec. Remy, 12, r. Deyries, B»

Chauffeur - mécanicien
demande place. Bonnes réfêr.
Eorire ABADIE,-bureau journ'.

POCHES EN PAPIER
On demande des ouvrières con¬
naissant la fabrication. Travail
assuré; 76, rue de la Rousselle.

ïhs | jflClinique WASSBRMANN
^ 'U? 28, Vital-Caries, Bx

FGOULEMENTS
RtTRECISSENlENTS Itattenent m 1 aime*

ÊTRE NNES
Machines à écrire CORONA,
pliantes et de voyage.

CD 1NTER-OFFICE KO
3t. — Allées do Tourny — «3fe

CHAUDIERE
SEMI-TUBULAIRE 50 METRES
CARRES DEMANDEE. — OF¬
FRES : 18, RUE JENNY-LE-
VREUX, 18, BORDEAUX.

J'APlltTE meubles, laines,ftUllC) 2 E. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. II1AZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx.

UNDEKWOOD. Suis acheteurmachine n® 3 bon état. Beney,
notaire, Chaeseneuil (Charente).

V. lit enfant avèc sommier.
S'adr. 8, rue Pérey, 8. Bordx.

Appartement meublé à louer.
• I S'ad. 15, r. Ferbos, de 15 â 17h.

PRIS Garage Labrit. Essences,
«riy Pneumatiques. Agence
Hotchkiss, Unie, Chenard, Sigma-
Cfins-FEMME 1»® cl., bon. pen-
uriUk sion dep. 90'.Mm® Cllsson,
114, oh. Doumerc, B'-St-Augustin

AV. libre fin mars maison 5 p.,jardin, chais, w.-c., 5 minu¬
tes tram St-Augustin, 10,000t. S'®»
66, cours Gambetta, à 'faïence.

Fourrures, parures marm'® etskunk.Bonnafous.40,c.Pasteur,

V. voiturette bon état 4,000*,
torpédo 4 pl.; 87. r. la Course.

AV. f. d. commeroe plein cen¬tre à suivre ou à transfor¬
mer, petit loyer, long bail, bel
appartement. Ec. Kalb. bur. ji.

FONCTIONNAIRE achèt. à rentemais. 6/8 p. av. jard., Bdx ou
près boulev., même si pas libre
Ecrire RIAN. bureau du journal'

POSTES. Concours aide,emptoy. Prépar. spée.,
dim., â partir 4 janvier.
Cavaillé, rue PeHeport,

Brillant Instantané pour Métaux
,i lO)

I Û Y C D ç CommiB®ion arbitrale, INDEMN9TÊ SO */•• Prorogation.LU I E.Hw Congé. Formalités, Renseigneai. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe.

606 MALADIES DU SANGK*00 ^0 Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 40, r. Harjaci, 1.1. matins.

^0KE91NC0NKTUËS "
RA TONNANTE, expédiùa è l'essai, ?oo3 poofea soomettrs ans persono® à votre
volonté, mfaôà distance. Dem. i M. STEFAN,92,Bd St-Marcet.Paris, son ikn N'56. CHATI3

CABIIET8 DEITAIBES de PARIS
Siège principal : Paris, 58,Bvanisi-Germain-FoniJé eni879
Directeur : F. DOUCEDAIVSE, P. F-M. P. - P.P. S.
3, cours de l'Intendance (K tlZtt) Bordeaux

~^OpéMATIONS PAR CA SCIENCE ET |_'ABT PROTESSIC

Voilà un moutard avancé. Il a s

il tousse : « Maman, je veux de 1
Prenez-en donc, vous tous qui

toux, bronchites et catarrhes.

Quelques bonbons de Pâte RegnauM
suffisent pour calmer très rapidement les
accès de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de la gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauld facilite
1 expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-
Elle est encore très efficace contre les

rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
'catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grip¬
pe, l'influenza.

ix mois et il sait déjà dire, quand
î PATE REGNAULD. »

toussez, et vous éviterez rhumes,

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes phar¬
macies. La boîte, 2 fr.; la 1/2 boîte, 1 fr. 40. f
OAFIiE'ftl S La Maison FRERE,IjfMUiGMlJ 19, rue Jacob, Paris,
envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

VEHREHIi Oïl HAUTÛlRi
99, rue Héron, 99, Bdxdemande garçons et fille» de 13 à

l® ans et femmes manœuvres.

fHSWfyiV Percherons, bre»unCVAUA tons, 5 et 6 ans;
gros troif, 2 fins, tous genres
et occasion, trotteur. Fouruier,
r. de Saujon, 8, pr. gare Midi, S*

UN BÉBÉ AVANCÉ

PLAIES VARiOUE
1 Ulcère, Eczémas, mauvais® caSurr. réputées InauraW
i maladies de laPeau,
i NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLFEL Pour recevoir celle merveilleuse méthode GRATIS et, FRANCO, écrire^§38 à M. A. PASSERIEUX (O Spécialiste, 46. rue des Jaurès, à BORDEAUX

IMPUISSANCE
GVERISON MA.PIDE ET A TOUT AGE
par les WIRR9LL, aa.ss fre>. - Notice franco,Laboratoire» LEBRE. B® Gambetta. 147. Bureau 3.SICB

DIVORCES mpidesSR'ïrt t&fs .«««jsmM 13 (Consultationsgratuite»). Bureaux:24. r. Rokan.Bx

MftA TMITEMENTm HSYPHILIS fSSgyffiIHàl sang. Rétrécissements, Cystite, Prostattles, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

5®/ xïâyw 23, Cours de l'Intendant», Bordeaux.

SOCIÉTÉ DESBOIS OUVRÉS
171, rue Naujac et 76, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte i
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON jVente de bois en grumes et débités

V


